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PAS D'EQUIVOQUE 1i
a grève dëclanclrée par les cheminots
imposer certain projet de nationali-
des chemins de fer, projet de carac-

ère politique et d'allure révolutionnaire,
jg. nettement échoué. Pour sauver la face, la
»C. G. T. fait mine de croire qu'il y aurait
urne conciliation possible entre ses concep¬tions anarchiques et « les projets élaborés
par le gouvernement ».

H ne faut pas d'équivoque ni dans la
îorme ni dans le fond. La nationalisation
des chemins de fer .telle que l'entendent le
nfflJiistre des travaux publics, M. Le Troc-
quer, et le gouvernement, n'a qu'une vaguetfeomonymie avec les fantaisies de la Ci G.
IL, et c'est par un abus du mot, comme
par une simple coïncidence, que ces systè¬mes paraissent s'affronter.
Et d'abord,. le projet de M. Le Trocquerlest bien antérieur au mouvement de grèvedes cheminots. Aussi éloigné du soviétis-Tne que de l'étatisme, il répond aux idées

exprimées par nous à maintes reprises. Il
<a pour but do donner satisfaction aux be¬soins du trafic, aux intérêts du public, enremédiant dans la plus large mesure pos¬sible à cette heure à la crise des trans-
(ports qui nous a fait tant de mal.
Un statut de cette importance, qui tou¬che à tant de problèmes complexes de Ja

circulation, he saurait être élaboré et voté
en quelques jours. Les pourparlers avecles Compagnies — elles ne sont pas toutde même des quantités négligeables en l'es¬
pèce, semble-t-il ? — se poursuivent surdes détails techniques. On a dû les inter¬
rompre pendant les débats sur le budget, 'qu'il fallait dresser et voter de toute ur- k

gence. L'étude va être reprise et conduite
avec esprit de méthode et de décision.
Mais, encore une fois, cette nationalisa¬

tion est inspirée par un intérêt « natio¬
nal». C'est dire qu'elle n'a aucun point
commun, dans le principe et dans l'appli¬
cation, avec la prétendue nationalisation de
la C. G. T., dictée par de tout autres
préoccupations. La nationalisation de la G
G. T., c'est la remise des services publicsà une minorité armée contre la nation,
c'est l'organisation du désordre, de l'anar¬
chie et de la révolution. La nationalisatibn
envisagée par le gouvernement prétend au
contraire sauvegarder l'intérêt général,intensifier la. vie du pays, collaborer avec
tous les éléments des services de trans¬
ports, du personnel aux directeurs des
Compagnies.
On voit qu'il y a un abîme entre les

conceptions administratives du gouverne¬
ment et les fantaisies politiques de la C. G.
T., dont Jouhaux a pu dire, d'ailleurs,
qu'elles n'étaient pas encore au point. On
s'en doutait. Il n'y a donc aucune « con¬
frontation » possible. Le projet de M. Le
Trocquer, mis au point, équilibré et har¬
monisé, sera soumis prochainement à la
Chambre, qui le votera, nous en avons
l'assurance.
Et. le vote de la majorité ne se confondra

pas sans doute avec celui des socialistes,car le gouvernement a pour but l'amélio¬ration de la crise, l'apaisement, tandis queles socialistes et la C. G. T. ne voient dans
ces difficiles problèmes que prétexte à agi¬tation violente, révolutionnaire et anti na-

L'ARMEMENT
et les effectifs
de l'Allemagne
Paris, 5 mai. — M. Girod, député, avaitdemandé au ministre de la guerre s'il estexact que l'aimée allemande compterait àPrieure actuelle : 1. 15,000 canons; 2. plusde 3 millions d'hommes, savoir : 200,000de la ffeictiswehr, 400,000 de l'ancienne ar

mée, 250,000 de la sicbereitswehr, 2 milDons 250,000 de gardes l'habitants.
D'après les renseignements fournis dansta réponse du ministre, le gouvernementAllemand a déclaré avoir détruit, entre l'ar¬

mistice et la mise en vigueur du traité,B.500 pièces d'artillerie. D autre part, con-tarmémont à l'article 137 du traité de paix,te gouvernement allemand a demandé, pourles places que l'Allemagne est autorisée à
conserver, 1,500 pièces légeies, 560 piècesde défense contre avions, 2,960 pièces lourffES, dont 2,100 pièces et batteries et 860 tu-
oes de rechange. Ces chiffres ayant parunotoirement exagérés, le général Nollet aTait toutes réserves au sujet de cette de-
Tiande, et a prescrit de faire vérifier les
besoins en armement des ouvrages en ques¬tion. ce contrôle est en cours.
tin ee qui concerne les effectifs, l'Allema¬

gne aurait encore sous les armes : reich-
swebr, 284,000 hommes; corps francs, 20,000
6 40,000 hommes, (chiffres donnés sous ré¬
serve); ancienne armée, 100,000 hommes;
sicheMieitpolizei, 1 million 200,000 hommes
(sous toutes réserves) : gardes d'habitants.

Les navires allemands
remis aux alliés

Londres, 5 mai. — Aujourd'hui, à la
Chambre des communes, le colonel Craig,
(secrétaire parlementaire de l'amirauté, a
rilt que l'Allemagne a déjà remis aux alliés
]t cuirassés, 3 croiseurs légers, 26 contre-tor-
spilleurs. On s'attend à ce qu'elle livre deux
Entres cuirassés dans les premiers jours de
«mai.
Parmi les navires ci-dessus mentionnés

sont compris les navires récupérés après le
sabordage de Scapa-Flow.
Un député ayant demandé si les vaisseaux

idé guerre allemands attribués à diverses
puissances seront détruits, 'le colonel Craig
a répondu que ces vaisseaux seront détruits
eauf 5' croiseurs légers et T0 dèstFoyefs qui
Seront incorporés à la flotte française, et
un même nombre à la flotte italienne. Six
torpilleurs seront attribués à la Pologne et
Blx au Brésil.

Ce que l'Allemagne demanderaitàSpa
Berlin, 6 mai. —- On déclare à la chan¬

cellerie que l'Allemagne désire tout parti-
CuUèrement que les points suivants soient
Élucidés :

; 3. Le total de l'indemnité à payer;
2. Les modalités de paiement de cette in¬

demnité;
3. La question du remplacement des na-

gires, du bétail;
4. Les mesures à prendre pour le main¬

tien de l'ordre dans le Beich, et notammentJa question des effectifs de l'armée.
L'Allemagne demandera en outre son ad¬

mission prochaine à la Ligue des nations
ainsi que sa participation, aux délibéra¬tions du Conseil suprême.

Nouvel incident à Francfort
Mayence, b mai. — Un nouvel incident s'est

produit à Francfort. Les autorités militaires
françaises ont requis le chef de la police de
livrer les armes emmagasinées pour la policeïuxiliaire depuis la révolution. Les armes fu¬
ient livrées, mais le chef de police envoya im¬
médiatement sa démission au gouvernement
le Berlin et avisa de sa décision le général Vi-îalon, commandant les troupes d'occupation.
Ce préfet ne croit plus pouvoir assumer la

lesponsabilité du maintien de l'ordre parce que
les autorités d'occupation n'ont laissé aux 1,500
loromes de police de la place que 500 fusils, en
lehors du pistolet et du sabre dont chaque po-
teier est armé.

Nouveaux désordres provoqués
tar les Allemands en Haute-Silésie
Oppel, 6 mai. — Les agents de la propagande
demande pangermaniste de Breslau et de Ber-
Jn après avoir provoqué les désordres de di-
nenche à O'ppel, ont commis de nouveaux ac¬
tes de terrarisme. C'est ainsi que, le 3 mai, ils
»nt frappé et prétéhdu arrêter, malgré son ca-
factère diplomatique, le comte Grochosky, at-
pché au consulat général de Pologne. Le 4. 1®
pêmes individus ont saccagé les bureaux d'un
journal de langue polonaise et essayé d'enva-
Air à nouveau le consulat de Pologne.

♦ 1

La Hongrie a dix jours
pour accepter la rédaction du traité
| Versailles, 5 mai. —■ Le colonel Henryivant reçu du ministère des affaires étran-

i ... rlm Uon eoil CurmÂm r, on v

LA RÉVOLUTION
AU MEXIQUE

L'escadre américaine prête
à intervenir

Washington, 6 mai. — Les rebelles du So-nora ont nommé M. Adolfo de La Huertaprésident provisoire; le général Calles, mi¬nistre de la guerre, et le généra, Alvarado,ministre des finances. Dans une proclama-tion, le nouveau président a engagé lesétrangers à placer leurs capitaux au JMexi-que.

Les lignes télégraphiques coupées
Washington, 6 mai. — Pour la premièrefois depuis le soulèvement du Sonora, lesCompag ies des câbles ont refusé d'accep¬ter des messages destinés à Mexico, ce quilaisse suppc.cr que les rebelles ont coupéles ii.gn-s télégraphiques.
Une escadre américaine prête à partir

pour le Mexique
Washington, 6 mai. — M. Daniel, secré¬taire d'Etat à la marine, vient de donner,l'ordre à une division de contre-torpilleursd'apparei-cr immédiatement pour Kew-( West. Cette mesure a été prise en vue d'unerintervention éventuelle de l'Amérique dansles eaux mexicaines.

CHEMINOTS, MINEURS ET INSCRITS

cetu, . -

les Réservoirs, sans ceremome, à M. Praz-
powski, chef de la délégation hongroise à
Versailles.
t La réponse, qui comprend une quarantai-
Ve de pages expose les raisons pour les¬
quelles le conseil suprême n'a pu modifier
es frontières assignées à l'Etat hongrois
»ar le projet de traité. Dans des régions ou
tes populations sont aussi -enchevêtrées,
l'application du plébiscite se heurterait à
les difficultés insurmontables.
En dehors des clauses territoriales qui

testent sans changement, certaines conces-
lions sont faites au gouvernement hongrois
lans l'application des principes posés par
le traité. La réponse les énumère point par
s'oint.

„ ,-Elle est accompagnée d un texte rectifie
lu traité que les plénipotentiaires hongrois
evront signer.
La réponse des alliés est précédée d'une

. ttre d'envoi conçue en termes très modé¬
rés, et par laquelle la délégation hongroise
sst informée qu'un délai de dix jours lui est
Imparti pour accepter la rédaction définitive
llu traité. Ce délai court a partir du jeudit> mai.

Le gouvernement n'engagera pas de pourparlers
)avant la reprise du travail
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EN RUSSIE
Capitulation des troupes de Denikine

Londres, 5 mai. — Un communiqué bolche¬vik du 4 mai annonce que les restes del'armée du général Denikine et les contin¬gents cosaques du Kuban, commandés parles généraux Bukretoff et Morozoff, ont ca¬pitulé. La force de ces effectifs est do 60,060hommes. Le communiqué ajoute qu'un bu¬tin immense a été capturé par les troupesrouges à Bakou.
\

Quelques résultats de nationalisation
Paris, 6 mai. — La « Correspondance rus¬se », éditée par le ministère des affairesétrangères de la République des Soviets, eta laquelle collaborent Lenine, Trotsky,Tcliiteherine, Krassine, etc., publie d'inté¬ressants extraits du rapport présenté auiCongrès des conseils économiques de Rus¬sie par le président du conseil suprêmeéconomique, M. Rykof. Ce rapport a traitaux conséquences de la guerre civile et à laldésorganisation qu'entraîna en Russie lainationalisation de certaines grandes indus¬tries.
Transports. — Actuellement, la propor¬tion des locomotives en état de fonctionner,est au maximum de 40 °'. Le nombre de aremises en -état diminue rapidement. Il s'é¬lève actuellement à 2 %. Le nombre absolutdes locomotives diminue chaque mois da2O0.
La situation - de l'industrie. — On peutdire que presque toute l'industrie a passéaux mains do l'Etat et des organes soviétis-

tes, et que l'industrie exploitée par des pro¬priétaires privés et de:; fabricants est
anéantie. La moitié au maximum de cesi
entreprises est en exploitation; toutes lesautres sont fermées et arrêtées. Les entre¬prises nationalisées sont de toutes les plusimportantes. Six cents d'entre elles sont
obligées de chômer. Bref, le chiffre de 30 %•de la production normale s'applique à tou¬tes ies branches.
L'industrie textile, qui est complètement

nationalisée, a été réduite au chômage àcause du manque de matières premières,La production de cette industrie en 1919 n'a/atteint que 10 % de la production normale.)
Trotsky conclut à son tour ;

« .Notre situation ressemble à celle d'unesgrande demeure dont on aurait enlevé lesfondation^. Notre demeure est ébranlée de¬
puis le haut jusqu'en bas, et une partie s'estécroulée. On ne peut s'étonner que d'unechose, c'est que 20 à 30 % de la populationsurvive. »

Sans commentaires.

Les bolcheviks ne veulent pas relâcher
les Français prisonniers

Paris, 6 mai. — Les pourparlers relatifs ài'écnange des prisonniers entre le gouver¬nement des Soviets et les alliés semblaientavoir définitivement abouti à un accord?mais depuis quelques jours, Litvinoff a mo¬difié son attitude. Il invoque les difficultésde transport créées par l'offensive polonai¬se, et l'on a l'impression qu'il veut ratta¬cher à cette question la question du rapa¬triement des nationaux alliés.
Le pétrole saisi pur les bolcheviks à Bakou
Moscou, 6 mai. — Les troupes bolchevis-ies ont capturé à Bakou 25 millions de

pouds de kerosène, 2 millions de pouds d'es¬
sence, 1 million 250,000 pouds d'huile de
graissage, 115 millions de pouds de ma¬
zout, 80 millions de pouds de pétrole brut.(Le poud vaut environ 16 kilos.)

Paris, 6 niai. — Il semble y avoir une dé¬tente très sensible dans le mouvement de
grève du cartel. La grève des cheminots
tire à sa fin- Partout on signale un mou¬
vement ascensionnel de rentrées. Malgré
un effort de propagande assez violent en
certains endroits, les défections sont de
plus en plus réduites et le service est à
peu près régulier.
Chez les inscrits et les dockers, la situa¬

tion reste slationnairc avec plutôt une ten¬
dance au fléchissement. L'impression en
plusieurs centres maritimes est Que de
nombreux chômeurs s'empresseraient de
reprendre le travail si leur sécurité était
assurée par d'etficaces moyens de protec¬tion. Cette impression se trouve chez les
mineurs, dans les bassins touchés par les
chômages.
Enfin, la grève des métallurgistes, quidevait commencer ce. matin et qui est con-

tremandée par la C. G, T. et l'Vion des
Syndicats n'apparaît pas encore comme ef¬fective. L'échec du mouvement esquisséparait certain.
Ainsi que nous l'avons indiqué, les dépu¬tés républicains socialistes du groupeBriand-Viviani-Pavnlevé ont déposé à la

Chambre, depuis un mois, un projet de ré¬
organisation de chemins de fer. De son cô¬té, M .Le Trocquer, ministre des travaux
publics, a annoncé, bien avant la grève,qu'il finissait de m.ettre au point un projetayant le même objet, qui sera déposé le 18
mai, à la rentrée de la Chambre-'
Les députés socialistes unifiés ne pou¬vaient pas ignorer le projet Briand-Vivia¬

ni-Painlevé, et M. Jouhaux savait par M.Le Trocquer quelles étaient les intentionsdu ministre. Comment, dans ces conditions,
la C. G. T. et la Fédération des cheminots
— comment et, pourquoi ? — ont-elles ca¬
ché ces faits à leurs adhérents et ont-elles
proclamé dans leurs appels à la grève la
carence du gouvernement. Pourquoi?... lestravailleurs qu'elles ont lancé dans l'aven¬
ture pourraient, le leur demander.
On comprend l'insistance de la C. G. T.,soucieuse de causer avec le gouvernement

pour donner l'illusion à ses derniers fidè¬les qu'elle demeure l'arbitre de la situa¬tion. En réalité, la partie est perdue. Les
dirigeants de la commission administrati¬
ve sont dans une impasse, et leurs troupesse débandent dans les milieux nui leur
étaient le plus favorable.
Après l'échec de la Fédération des chemi¬

nots, la C G. T, est obligée de constater
la vanité de ses efforts pour rattacher au
mouvement les grosses unités. L'attitude
des métallurgistes Cst caractéristique à cet
égard. Elle donne à la grève générale son
véritable caractère. Elle lui enlève toute
portée et toute excuse.

* —r.

PAS DE POURPARLERS
AVANT LA REPRISE DU TRAVAIL

Paris, 5 mai. — A la présidence du con¬
seil on n'envisage pas l'ouverture de pour¬
parlers avec la C. G. T. avant la reprise
complète du travail.
On fait d'ailleurs observer que ces pour¬

parlers ne pourraient avoir aucune base.
La Chambre sera, en effet, saisie dès sa
rentrée du projet de loi de nationalisation
des chemins de fer que M. Le Trocquer
avait déjà annoncé dès le 2 âvril et que les
Compagnies de chemins de fer étudient
elles-mêmes depuis cette époque.
D'autre part, la commission des travaux

publies est actuellement saisie d'une pro¬
position de loi signée de M. Chariot et de
ses collègues du groupe républicain socia¬
liste, parmi lesquels MM. Viviani et Briand,
et qui tend à établir poçr les chemins defer et pour les mines uin régime analogue à
celui prévu dans le projet récemment voté
par la Chambre et concernant les forces hy¬
drauliques. D'ailleurs, M Le Trocquer ne
sa cachait pas pour dire récemment qu'il
ne lui était guère possible de causer avec
des personnes comme Sirolle, Monmous¬
seau, Lévêque, Dcjoncquèra, puisque tous
les quatre sont sous le coup d'instructions
judiciaires, l'un d'eux arrêté et que les au¬
tres le seront peut-être bientôt !

« SITUATION EXCELLENTE, »
DECLARE M. LE TROCQUER

Paris, 5 mai. — M. Millgrand, président duconseil, a conféré ce matin, comme il le faitd'ailleurs quotidiennement, dans son cabinetdu ministère des affaires étrangères, avec MM.Steeg, ministre de l'intérieur; Le Trocquer, mi¬nistre des travaux publics, et les directeurs desgrands réseaux d'intérêt général. A l'issue decette délibération, le ministre des travaux pu¬blics, interrogé sur la situation, a déclaré :
« La situation?.. Mais elle reste toujours ex¬cellente sur les chemins de fer. où les rentréesno cessent de s'accentuer. Sur les réseaux lagrève peut être considérée comme virtuelle¬ment terminée. En ce qui concerne les mines,les travailleurs des centres importants du Nordet du Pas-de-Calais étaient au travail ce matin,c'est tout dire. Au point de vue des dockers,toutes les manutentions essentielles sont assu¬rées dans les ports. Quant aux services mariti¬mes,, tous les départs prévus à notre program¬me établi suivant un ordre d'urgence ont puetre effectués. »

LA FEDERATION DES CHEMINOTS
COMPLETE SON BUREAU

Paris, 6 mai. — La Fédération des cheminotsa désigné pour remplacer momentanément sestrois secrétaires, MM. Monmousseau, Lévêqueet Midol, MM. Lardeux, du réseau de l'Etat, etBruges, secrétaire de l'Union des Syndicats del'Est. En outre, MM. Le Guoun et Vaucouleuxont été délégués comme agents de liaison avecla G G. T., en remplacement de MM. Sirolle,arrêté hier, et Monmousseau. La commissionexecutive déclare, d'autre part, se solidariserentièrement avec M. Sirolle.
L'ŒUVRE DE L'UNION CIVIQUE

Paris, 5 mai. — Fondée depuis quelquessemâmes seulement, l'Union civique avait,avant le 1er mai, déjà classé plusieurs mil¬liers d'inscriptions pour des emplois cor¬respondant aux aptitudes des adttefents eta pu ainsi mettre un personnel à la foiséprouvé et animé de la meilleure volonté àla disposition des différents services pu¬blics. En deux fois, le 29 et le 30 avTil, laiCompagnie du chemin de fer Métropolitainlui a, eo prévision du chômage du 1er maidemandé un total de près de 700 volontairesà répartir entre les diverses catégories detravail.
Aux Compagnies d'e chemins de fer elle apu remettre les offres d'environ 600 volon¬taires : mécaniciens, chauffeurs, aiguil¬leurs, agents de la v-oie, chefs de train, con¬trôleurs, receveurs, manœuvres, dont lesdeux tiers pour les emplois techniques.Elle tenait à la disposition des servicesdes usines municipales - eau, gaz, électri¬cité — environ 150 spécialistes.Le mouvement des inscriptions ne s'est

•Vlenti, tqut au contraire, sous la me¬nace de la grève générale. Il a. pris uone ex¬tension nouvelle, et c'est 4,000 volontairesque l'Union civique a vu venir à elle avec'irnie souci de se mettre au service dela collectivité.

CETTE FOIS LORIOT EST ARRETE
Paris, 6 mai. — Le syndicaliste Loriot aété arrêté ce matin, à six heures, à son

domicile, à. la Villette, par les inspecteursde la Sûreté. Il a été conduit immédiate¬ment au palais de justice pour être misà. la disposition de M. Jousselin, juged'instruction.
Loriot est inculpé de complot contre lasù'ret-é intérieure de l'Etat, en vertu des ar¬ticles 87, 88 et 89 du Code pénal.

REVOCATIONS
Paris, 5 mai. — Sur le réseau d'Orléans,vingt-cinq agents récidivistes, punis lors dela dernière grève, ont été révoqués. LaCompagnie révoque de même les agentsconvaincus de faits caractérisés de grève;elle rayera de ses cadres ceux qui n'aurontpas répondu, jeudi, à la mise en demeurede reprise du travail, ce fait constituantune rupture de oom.rat.
Paris, 6 mai. — L'administration des cheminsde fer de • l'Etat communioue les noms des

net-huit agents révqués sur soif réseau, par-;i lesquels se trouvent Lévêque et Monmous-

VI!
mi
seau.

LA SITUATION SUR LES RESEAUX
Paris, 6 mai. — La situation sur l'ensem¬ble des réseaux demeure ce matin très fa¬vorable.
Sur le réseau du Nord, la marche régu¬lière des trains n'a jamais été entravée. LeSyndicat du réseau a donné aux agents dé¬faillants l'ordre de reprendre le travail.Sur le réseau de l'Est, situation normaleéâlement.
Sur les autres réseaux, on constate dejour en jour une amélioration progressived«s services, qui se rapproche de plus enplus de la normale.
Sur l'Orléans, la situation demeure sansgrand changement en ce qui concerne lenombre de grévistes. Mais grâce au con¬cours dont dispose la Compagnie, le ser¬vice se rapproche de plus en plus de lanormale. Le nombre de trains de marchan¬dises a encore augmenté hier, s'élevant à436. Les gares de triage fonctionnent nor¬malement.
Sur tout le réseau de l'Etat, la situationreste la même.
Sur le P.-L.-M., la situation reste stati-on-naire. La détente serait complète si les me¬

neurs ne faisaient pas des efforts énorme
pour empêcher les rentrées. Les grandstrains de voyageurs continuent à fonction¬
ner entièrement et régulièrement. On a purenforcer le service de la banlieue de Pa¬ris. Les transports de denrées et en parti¬culiers de primeurs du Midi sont assurés.

LES METALLURGISTES QUI NE MARCHENT
PAS

Paris, 6 mai. — Le Syndicat ouvrier de la
métallurgie publie une protestation contre le
mouvement de grève révolutionnaire qu'on es¬saie d'étendre à cette industrie. Il engage for¬tement ses adhérents à ne pas le suivre.
LA SITUATION S'AMELIORE

DANS LES MINES
Paris, 5 mai. — A la fin de la journée, la si¬tuation dans les mines était la suivante :
Dans le Nord et le Pas-de-Calais, travail

complet.
A Saint-Etienne, 3,127 travailleurs sur un ef¬fectif de 14,000.
A Blanzy, l'amélioration continue. 60 descen¬

tes nouvelles.
A Epinal, également 60 descentes nouvelles,ce qui porte à 50 % l'effectif des travailleursdans la région d'Epinal.
Dans les mines de lignite de Marseille, la si¬tuation s'améliore, 900 mineurs sont au travail,soit 50 % de l'effectif.
A Rochamp (Haute-Saône), la situation estnormale. Les travailleurs manifestent nette¬ment l'intention de ne pas chômer.Dans le Gard et à Alais, une majorité se des¬sine pour la reprise du travail.

LA SITUATION DANS LES PORTS
Paris, 5 mai. — La. situation dans les ports,d'après les nouvelles de la matinée, est la sui¬vante :
A Boulogne : Les marins continuent le tra¬vail; Jes dockers sont en grève.
A Calais ; Quinze cents dockers ont cessé letravail, mais leur Syndicat n'a pris aucune dé¬cision. Réunion aujourd'hui.
A Rouen : Las grutiers dé la Chambre ue

commerce, sur l'intervention de la dite Cham¬bre, ont repris le travail. La situation est trèsbonne chez les inscrits. Des navires sont partissans incidents. Les mouvements d'embarque¬ment sont nombreux.
Au Havre: Situation: stationnaire; quelquesremorqueurs assurent le service pour l'entréedes bâtiments.
A Cherbourg : La grève se réduit à un seulchalutier.
A Saint-Nazaire la situation tend à s'amé¬liorer.
A Bayonne ; On note une détente; au¬cun rôle n'est déposé; les marins de la Cham¬bre de commerce continuent le travail.

_ A Liboume, Pauillac, Royan, Arcachosi ; Tou-
jourjs pas de grève.

REVUE DELA
Etait-ce pour la somédsaiion ?■

EN ESPAGNE
Le nouveau cabinet

Madrid, 5 mai. — M. Dato a constitué le
nouveau cabinet. Les portefeuilles sont répartis ainsi : présidence et marine, M. Da¬to; intérieur, M. Bergairun; affaires étran¬
gères, marquis de Lema; guerre, vicomtede Eza: justice, M. Bugaxlal; 'finances,M. Dominguez Pascal; travaux publics, M.Optunio; instruction publique, M. Espadautravail et ravitaillement, M. Canal.

EN ANGLETERRE
L'extraction du charbon augmente

en Angleterre
Londres, 6 mai. — Au cours de la semai¬

ne écoulée, on a enregistré une augmenta¬tion de près de 100,000 tonnes dans la pro¬duction du charbon.

Il y a des animaux gui ont vraiment rai¬
son d'accuser la nature. Elle ne fait rien
pour eux en leur rendant la vie difficile
dans leur pays d'origine. Et le sort s'achar¬
ne sur ces parias tomme la fatalité antique
poursuivait de ses maléfices de pâles hu¬
mains qui n'avaient rien fait pour appeler
son attention.
Depuis les temps mythologiques on

croyait avoir changé tout cela. Il n'en est
rien. C'est ainsirque le chameau est titu¬
laire d'une guigne auprès de laquelle la gui¬
gne célèbre de Laurent XVII de la Mascotte
peut passer pour de là veine.
La nature a fait naitre le chameau dans

des régions où la bête de somme dépasse
de beaucoup la journée de huit heures, où
il n'y a ni râteliers bien fournis, ni abreu¬
voirs garnis d'eau fraîche. Le chameau
travaille beaucoup, marche sans trêve, boit
et mange peu ou pas du tout. Sans doute la
reconnaissance des hommes l'a gratifié du
beau titre de « vaisseau du désert ». Mais
le titre ne nourrit pas sa bête, et il est au
moins ironique dans des régions où ce qui
manque le plus, précisément, c'est « la flot¬
te ».

s

Pour récompenser le chameau de ses
éminents services, on a fait de son nom une
injure qui mène tout droit celui qui la pro¬
fère dans les geôles nationales. C'est parti¬
culièrement dans les bas-fonds de la société
que cette épithète ailée vole sur les lèvres
des hommes à l'égard de certaines femmes,
sans qu'on puisse voir d'autre rapport entre
les déchets mêmes du sexe faible et le cha¬
meau que certains détails anatomiques assi¬
milés avec ingratitude.
Mais le chameau n'avait pas épuisé sa

malechance. Et voici ce que la fortune traî¬
tresse lui réservait encore. Un industriel de
Vaugirard s'est rendu acquéreur d'un cha¬
meau que ses propriétaires avaient peine
à nourrir. Il a été sacrifié dans un lot d'ani¬
maux divers, par voie de tirage au sort (tou¬
jours la déveine!). Puis il a été tué et dé¬
pecé en morceaux comestibles à l'intention
des gourmets et des curieux, au prix sui¬
vant .- bas morceaux, 3 francs le demi-kilo;
épaules et côtes, 4 francs; bosse, 5 francs;
faux filet, 6 francs; filet, 8 francs.

Vous avouerez que devenir une viande
comestible quand on est célèbre par sa so¬
briété héroïque, c'est connaître les colon¬
nes d'Hercule de la malechance. L'homme
est vraiment un méchant animal. Il mérite¬
rait que sa goinfrerie fût punie et que le
chameau, prince des abstinents, lui pesât
lourdement sur l'estomac. Le « vaisseau du
désert » serait vengé de ce dernier coup du
sort, le coup de dent ! p. B.

Le Journal. M. Lucas, recherchant la rai¬son pour laquelle la Fédération des chemi¬nots et la C. G. T. ont caché aux travail¬leurs que les républicains du groupeBriand, Viviani, Palnlev-é et 1-e gouverne¬ment, de son côté, ont préparé des projetsde réorganisation des chemins de fer ex¬plique ainsi la coupable attitude de la C.G. 'h. et des dirigeants cheminots :
« Le rêve des extrémistes qui ont triom¬phé au dernier Congrès des cheminots, et(lue la C. G. T. s'est crue obligée de suivre,n'est pas la «nationalisation», non plusqu'aucune forme raisonnable d'exploitationdes chemins de fer : c'est la «sovietisation».Le su-ccôs de Lénine et de ses acolytes les!grise. Pourquoi eux aussi ne s'èmpare-raient-ils pas de la dictature ? Ne nous ob¬

jectez pas leur ignorance. « On réquisitio-n-
» nera les cerveaux, » vous répondront-ils,

« La dictature des Soviets, elle, s'exercedepuis deux ans et demi sur les chemins dafer russes. Voici ses résutats. En 1914 et en
1915, malgré la guerre, le réseau russe avaitréalisé un milliard 700 millions, puis 1 mil¬liard 400 millions de roubles d'excédent de
recettes. En 1918, le déficit est de 8 milliards
de roubles; il s'est accru l'an dernier. Cette
année, la plupart des trains ne circulent
plus. Des rapports mêmes du gouvernementbolcheviste il résulte que les mines de l'Ou¬
ral ne peuvent exporter les métaux qu'elles
produisent, car 011 n'y envoie qu'un seul
tràin par mois. Les fabriques textiles de
Moscou chôment, deux seuls trains men¬
suels pouvant leur assurer le coton du Tur-
kestan. Quant à la défense nationale, elle
n'existe plus. Nul n'ignore que c'est surtout
à la défaillance des transports à l'arrière
du front rouge que l'armée polonaise doit
sa récente victoire.

» Est-ce à ce degré de misère et de honte
que l'on veut faire descendre la France ? »i

La C. G, T. dans l'impasse
Le Radical (M. Delmouly) :
« La « bourgeoisie » tient, résiste, -persis¬

te à vouloir jouer son bout de rôle. Ce n'est
pas ce que l'on avait prévu; il y a dona
maldonne. Et puis, il y a cette satanée opi¬
nion publique qui, de plus en plus, montre
son irritation, son hostilité à l'égard des
fomenteurs de grève et des agitateurs pro¬
fessionnels.

» Si l'on causait un peu ? Une cote mal
taillée, -cela ferait l'affaire de la C. G. T,
et lui permettrait peut-être de sortir hono¬
rablement de l'impasse où elle s'est fourrée.
Et voilà pourquoi M. Jouhaux et ses lieute¬
nants se déclarent «prêts à examiner lea
» revendications des grévistes contradictoi-
» rement avec les pouvoirs publics. »

L'Humanité (M. Marcel Cachin, député) :
« Telle étant la situation, le gouverne¬

ment se trouve placé en face de responsa¬bilités précises. M. Miilerand s'est affirmé
cent fois partisan des nationalisations. M.
Le Trocquer a pris devant ses électeurs
rengagement public de défendre cette so¬
lution de la question des transports. C'està eux que l'on s'adresse. On attend leur
réponse. »

L'Eclair (M. Emile Buré) ;
« Si le gouvernement acceptait la propo¬sition qui lui est faite die «causer», il

LE CRIME D'ARTIGUES
L'assassin essaie de soutenir qae c'est la vengeance qui a armé son brt

•■■■•■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■•■•»•■■■■«■■
Nous avons rapporté dans ses grandes 11- . blessée Elle avait, en faisant à te:gnes l'horrible tragédie qui se déroula mar¬di après-midi dans la fenne de M. Hontasà La Barde, commune d'Artigues. Voici ûënouvelles précisions ;

TRANSPORT DE JUSTICE
De bonne heure, mercredi matin, M1M.

Zamheaux, procureur de la République, etLanoire, juge d'instruction, effectuaient un
transport de justice sur les lieux diu drame.M. le docteur Ixande, médecin légiste, et un
commis greffier les accompagnaient.
Leur constat terminé, MM. Zaïmbeaux et

Lanoire passèrent à l'audition des témoins.
Le seul qui ait vu la scène de l'assassinat

bond de côté, évité le plomb qui cribla i
porte et un mur de la cuisine.
Sa mère, qui avait suivi Mlle RaymODd'assez près, put alors barrer la sortie i

l'assassin et courageusement s'accrocha i
ses vêtements tout en appelant, ainsi qffsa fille ; « A l'aide I A nous ! Au secours hLe vacher réussit à se dégager de ce*étreinte et prit la fuite à travers cha
mais les appels des deux femmes n'ét-
pas restés inopérants. De divers côtés
travailleurs agricoles accouraient
tôt pour voir quelle direction suivait !
coupable : c'est ainsi que l'un d'eux, 1Troupelat, put utilement rejoindre à I

Photo Petite Gironde-
En haut : la maison du crime. La porte marquée d'une croix est celle par laque)!*l'assassin s'est enfui son forfait accompli.
En bas : la cuisine où le crime a été perpétré; on distingue sur la table, à côtédu bol de lait destiné à l'enfant, les taches produites par les mains ensanglantées d*la victime; au plafond, le trou produit par le premier coup de fusil de l'assassin

désavouerait le prolétariat, qui vient dedonner à ses chefs une sévère leçon en serelusant à souscrire à leur ruineuse politi¬que. Les intérêts de la C. G. T. sont compro¬mis. L est bien fâcheux pour ceux qui vi¬vent de ses autels; mais comme ces intérêtssont contraires aux intérêts français, cha¬cun s'en réjouira qui a foi dans le relève¬ment économique de notre pays victo¬rieux. »

La Victoire (M. Hervé) ;
« Qui n-e voit que si le gouvernement dela nation acceptait aujourd'hui de„ parle¬menter avec le gouvernement illégal insti¬tué rue Grange-aux-Bellos au sujet de lanationalisation des chemins de fer, laC. G. T.. enhardie par ce succès, par cettereconnaissance de sa puissance politique,émettrait demain une autre prétention plusexorhitan-te, sous la même menace d un c

grève générale? Demain, on sommerait legouvernement légal d'accepter la concep¬tion militaire du gouvernement illégal dela rue Grange-aux-Belles; après-demain, onle sommerait de reconnaître le droit degrève aux fonctionnaires de tous ordres.
Pour finir, on ferait la grève générale pourétablir le régime collectiviste ou commu¬
niste dont la Russie jouit depuis deux ans,et qui l'a transformée en si peu de tempsen une terre d'épouvante, où régnent lafamine, le typhus et la guerre civile. »

L'Echo de Paris (M. Villette) :
« Il eût été inadmissible d'entrer en con-

versaiton avec les ennemis déclarés de l'or¬dre social et politique tant qu'ils n'auraient
pas abandonné cette lutte, considérée à jus¬te titre comme étant, dans les circonstances
actuelels, un véritable « crime » contre la
nation. On peut se demander môme s'il estbien indispensable de causer avec la G.
G. T. ! Le monde du travail a ses repré¬sentants légaux à la Chambre. Toutes ses
revendications sont portées là où elles doi¬vent l'être consti-tutionnelleimont et utile¬
ment, c'est-à-dire à la tribune du parle¬
ment. »

Pour faire payer l'Allemagne
Le Matin (M. Jules Sauerwein) :
< Une question se pose ; pourquoi M. îttil-1 crawl est-il contraint de créer de toutes

pièces une entente financière entre alliés,prélude indispensauie d'un accord avec les
débiteurs de la France ? La réponse est
simple; 1» cette entente n'existe pas clansle traité de Versailles; 2» elle est d'une
extr&me urgence. Le traité de Versailles
pose dos principes ; l'Allemagne paiera tousles dommages qu'elle a causés; l'Allemagnene peut pas payer tout oe qu'elle doit, înaigelle paiera tout ce qu'elle peut; le contri¬buable allemand doit étiré au moins aussi
imposé que le contribuable d'aucun des
pays de l'Entente; une hypothèque est prisesur tous les biens de l'empire allemand;cependant, l'Allemagne peut faire des pro¬positions, etc.

Appel aux aviateurs -

Paris, 6 mai.— Les pilotes aviateurs fran¬çais sont priés d'envoyer d'urgence leuradresse au siège de la Ligue des pilotesaviateurs, 1, rue Taitbout, Paris (9e).

est le troisième fils de la victime, Georges
Mbrlanne, âgé de trois ans. Très intelli¬
gent, cet enfabt a pu, malgré son jeune
âge, fournir aux magistrats -des indications
dont voici le résume ;

LE DRAME
il était à peine plus de quatre heures de

l'après-midi et, comme de coutume, M»
Morlanne venait de donner son goûter à
Georges. Celui-ci était assis sur une chaise
haute, sa mère était assise en face de lui
sur une chaise de cuisine.
Soudain le vacher Gabriel Pastor entra ■

non par la porte principale, mais par uneseconde porte assez petite, donnant sur
une sorte de cour. Le regard méchant, lavoix dure, les poings serrés, il s'avança
vers Mm0 Morlanne et lui dit quelques mots
que le jeune Georges n'a pu ni comprendreni retenir. A peine sa mère eut-elle fait
une brève réponse que l'enfant vit le va¬
cher décrocher le fusil que, comme beaucoupde fermiers. M. Morlanne laissait généralement
au-dessus de sa cheminée. Ici, les souve¬
nirs, les impressions de Georges se brouil¬
lent ; un coup de fusil a retenti, puis, armédu tranche-lard pris sur la table de la
cuisine, Gabriel Pastor s'est précipité surMme Morlanne, tombée sur le parquet, et la
frappa férocement, sauvagement...
On croit, discerner au travers des décla¬

rations de l'enfant que le Vacher ayantdécroché le fusil chargé a voulu faire feu>
sur Mme Morlanne, que celle-ci s'étant le¬
vée en toute hâte, a pu saisir l'arme parile canon et que, le coup étant parti, la
charge est allée traverser le plafond, ycausant la large ouverture constatée par les
magistrats et visible sur notre photogra¬
phie au-dessus de la batterie de cuisine.
Comme il lui aurait fallu un certain

temps pour recharger l'arme, comme Mme
Morlanne appelait de toutes ses forces, lemeurtrier n'avait pas hésité à saisir le!
tranche-lard à portée de sa main pour don¬
ner la mort à sa patronne. Il avait frappé
jusqu'à ce que son" infortunée victime ne
donnât plus signe de vie.

APRES L'ASSASSINAT
Alors seulement il avait ouvert le tiroir

du meuble dans lequel il savait que M. Mor¬lanne plaçait ses cartouches et il avait re¬
chargé le lusil, mettant par surcroît quel¬
ques cartouches dans la poch-> de son v-es-

; ton.
Le jeune Georges, dont on devine l'effroi,11'avait assisté qu'à la première partie del'agression criminelle. Tandis que sa mère

agonisait sous les coups que lui assénait
son meurtrier, il ava't réussi à se dégagerde la barre d'appui de sa haute chaise, àdescendre de ce siège et, sorti en courant
de la maison, il était allé jusqu'à une piècelde terre voisine où travaillaient la mère et
la sœur de Mme Morlanne.

« Grand'mé, tata, avait crié l'enfant, ve¬
nez vite, Gabriel a tué maman. »

L'ASSASSIN SURPRIS
Sa tante, Mlle Mary Raymond,.et sa grand'-mère se précipitèrent vers l'habitation oùla jeunp fille — elle a vingt ans — arriva la

première.- En l'apercevant, on le sait,, Pastorla mit en joue et fit, feu; contrairement à ce
qu'on avait cru, Mlle Raymond ne'fut fias

cyclette l'auteur du crime, puis le dépaaser, lui couper la route et le terrasser ave*l'aide d'autres cultivateurs.
INTERROGATOIRE DE L'ASSASSIN

On procède ensuite à l'interrogatoire d«l'assassin, qu'il fallut presser de questions
pour lui arracher des déclarations. Il ne s*
nomme pas Gabriel Pastor; il donnera pluitard son véritable état civil.

LE MOBILE DU CRIME

Qmpt au mobile de son odieux forfait, 1«vacher se défend (aiergiquement, d'avoir eul'intention de commettre un vol. Pourtant, M.Marianne a été formel à cet égard : il a indiquéaux magistrats que, faisant l'élevage sur unassez grand pied, il avait pu vendre 21 porcala semaine dernière et, un peu auparavant,deux vaches et des veaux. Son vacher savait, an'en pas douter, que les fortes sommes prove¬nant de ces ventes étaient enfermées dans uns
armoire de la chambre à coucher, comme ilsavait aussi que, mardi après-midi, vers qua¬tre heures, Mme Morlanne serait à la mai¬
son, seule avec le petit Georges, son uiarfayant dû se rendre à Bordeaux, ses deux au¬tres enfants ne rentrant de l'école que pass/cinq heures; enfin sa mère et >a sœur étanl
occupées au dehors jusqu'à la nuit tombante)li a, selon M. Moriaone. prémédité le vol. elle crime depuis le jour où il a connu les vert
tes_ de bétail et il n'a attendu pour les acconnplir que l'heure où, malheureusement nouéelle, Mme Morlanne resterait sans défense i
sa merci.

POUR SE VENGER
L'assassin proteste contre cette explicationde son crime. A l'en croire, c'est par vengeai»,ce (sic) qu'il a tué. Il avait, comme presquétous les autres hôtes de la ferme, été atteint 1la fin de l'hiver d'une mauvaise grippe, et eslui avait donné les mêmes soins, les mêmesremèdes qu'aux autres malades.
« J'avais entendu des plaintes à ce sujet, ditle criminel; on ne s'était pas gêné pour diraà la ferme que c'était malheureux que ma ma¬ladie eût coûté aussi cher; que je ne valaispas ce qu'on dépensait pour moi. Je comprisqu'on (allait, me chasser, me rejeter à la mi¬sère.
» Alors, quand j'ai su que Mme Morlannsétait seule à la maison, j'y suis allé, hanté parl'idée de ce congédiement prochain; aprèsavoir échangé quelques mots avec elle, j'aibien senti que mon compte était réglé; j'ai vou¬lu me venger; je suis Espagnol, j'ai tué. »Sur les circonstances mêmes du drame, surles diverses phases de l'assassinat, le pseudoGabriel Pastor n'a pas voulu donner encore dedétails; la suite de son interrogatoire a étéajournée à jeudi.
Ajoutons que l'autopsie effectuée par M. ledocteur Lande a établi que la mort de MmeMorlanne est due à une large fracture du crâ¬

ne, fracture occasionnée par un des coups lesplus violents assénés à l'aide du tranche - lard-Le cadavre "porte en outre une dizaine d'hor¬ribles entailles à la gorge, à la main, auxjoues, etc. L'autopsie a confirmé qu'aucuneblessure n'a été produite par un coup de fusil.Le permis d'inhumer a été délivré et le en*davre Tic Mme Morlanne remis aux mains dé
sa famille, dont nous renonçons à dépeindre ladésolation.

A LA COUR D'ASSISES DE LA GIRONDE

L'ASSASSINAT DE LANTON
C'est un jeune homme de dix-neuif ans,Jean-Marcel Duprat, dit Félicien, que les

gendarmes amènent, jeudi matin, devant
lés jurés : il est accusé, d'assassinat.

L'ACCUSATION
Le 26 novembre 1919, m. Lescomimères,

propriétaire et résinier à La Huillarde, com¬
mune de Lanton, s'était rendu, vers neuf
heures, à son travail, dans la forêt de
pins, avec son père et sa mère, laissant à
la maison sa femme, née Jeanne Monvalet,âgée de vingt-deux ans, et leur enfant,
âgé de neuf mois. Quand il rentra, le sotr,
vers six heures, il ne trouva dans sa mai¬
son que le bélbé qui pleurait.
Il se mit aussitôt à la ..recherohe de sa

femme, qu'il trouva, mo-rte, au lavoir situé
au coin d'une prairie attenante à l'habita¬
tion La malheureuse avait été tuée d'un
coup de fusil tiré sur elle par demère.
La mort avait été instantanée, car la pau¬
vre femme tenait encore dans une main
crispée un linge d'enfant qu'elle était occu¬
pée ,à laver lorsqu'elle fut victime de i as¬
sassinat.
Les constatations des gendarmes et des

magistrats du parquet, accourus sans re¬
tard, établirent que l'auteur du crime avait
stationné un certain temps à la lisière, du
bois de pins; une touffe d'ajoncs était
froissée, et des traces de pied dans l'her¬
be s'apercevaient bien nettement. De cet
endrooit l'assassin avait évidemment, sur¬
veillé Mme Lescommères, et attendu le mo¬
ment favorable pour faire feu sur elle.

11 fut constaté ensuite que le -criminelavait, son forfait accompli, pénétré dans lamaison Lescommères, fouillé plusieurs ar¬moires et volé un porte-monnaie contenant
un peu moins de 50 francs. Une sommede 4,500 francs provenant d'une vente demiel effectuée peu de jours, auparavant, etquatre bons de la Défense nationale avaientéchappé aux investigations du malfaiteur.
L'enquête suivie par les gendarmes d«Biganos permit d'apprendre bientôt que Fé¬licien Duiprat, qui travaillait pour la Com¬

pagnie du Midi à Groix-d'Hms, et dont le*
parents habitent au Dort, à quatre kilomè¬tres (le Ia Huillarde, avait, un mois avantle crime, déclaré à trois camarades qu'ilconnaissait «un coup à faire», que l'onpourrait se procurer beaucoup d'argent en.allant, voler chez les époux Lescommères-lorsqu'ils auraient vendu leur miel et qu'ifn'y aurait qu'à les assommer, s'il le fallait,
avec un rancttfet pris à leur charrette, cequi dérouterait la police.
Un sut aussi que Duprat avait,, le 26 no¬

vembre, quitté Croix-d'Hins pour se rendrachez ses .parents, donnant comme prétexta
qu'il avait besoin de leur demander un peud'argent. Après avoir déjeuné avec eux, il
avait pris son fusil, disant qu'il allait chas¬
ser, et suivi sa mère qui allait travailler
dans la direction de La Huillarde. Il avait
quitté cette dernière vers deux heures et
demie, et n'était rentré à Croix-d'Hins, por¬teur de son fusil et de sa cartouchière,
qu'à cinq heures. Il n'avait pas d'argent te
matin, et, bien qu'il n'en eût'pas reçu da

feuilleton de l.4 PETITE GIRONDE
du 7 mai 1920

UIUTHNSUB
par DELLY

Sous le masque
premiere partie

vii

(Suite.)

Beivayre avait murmuré une vague ex¬
cuse... Mais dans ses prunelles grises Fa¬
bienne, avec un petit trisson d'inquiétude,ava.it vu passer une lueur de colère —

te 1 un fauve qpi voit échapper sa proie,
i Depuis lors elle n'adressait plus la pa¬
role au romancier, et celui-ci se contentait
d'un salut brei quand il la rencontrait,i Tandis que Gaëtano et Mlle de Varsac
échangeaient ces quelques mots, le lieute¬
nant Sanfredi disait à son compagnon -.
— Eh ! eh ! ils ont l'air de s'entendre, ces

deux-là!... Voilà, je crois, un mariage «en
perspective
Beivayre dit avec un air d'indifférence ;
— Oui, c'est possible.
Sanfredi le Tegarda de côté, curieuse-

Bient,
Ramais cru. mon. cher, due vous tous

seriez mis sur les rangs. Votre jolie com¬
patriote me faisait l'effet de vous plaire fu¬
rieusement.
Bclvavre eut un mouvement d'épaules,

en répliquant avec insouciance ;
— Elle me plaît beaucoup, c'est vrai. Mais

je suis un irréductible célibataire, je crois
vous l'avoir déjà dit.

— Ali ! oui, en effet... 11 arrive néanmoins
parfois qu'on change de résolution quand
un joli minois vous agrée... Surtout lors¬
qu'il est accompagné d'une belle dgt. „

— Oui, l'un et l'autre étaient assez ten¬
tants. Aussi le comte Mancelli ne les lais-
sera-t-il pas échapper.
Un léger, rire de sarcasme ponctua la

phrase.
Saniredi réoliqua. bonnement :
— Eh ! il a bien raison !... Et la jeune per¬

sonne ne sera pas malheureuse, car je suis
persuadé que don Gaêtano fera un excel¬lent mari.
Avec un rire amusé, il ajouta ;
— Ge n'est pas comme moi !
Dans la préoccupation et la douce grise¬rie de ses fiançailles, le comte Mancelli ou-jma un peu les incidents qui l'avaient aine-

tmoc s?,uIJConner Beivayre de louches intritril 'ài v°yait plus le romancier, qui,
n» ' i "e Paraissait guère cfiez don-
contre J'autn' part, la difficulté d'agii
nom- in domine, sans preuves, semblait
Aussi r»SH? cnt difficile à surmonter...
tard l'enm,£2 aya-lt41 remis à 1111 Peu Plu!i
au sujet du Français ^ V°UlaU ^
et^eftmiPHesdp2nrnmander son trousseau
« 'USSS'JNSff^ss^g.

sèrent quinze jours. La seconde semaine,Gaëtano vint les rejoindre, et tous trois re¬
gagnèrent ensemble Florence.
Le lendemain de ce retour, les fiancéscausaient dans le petit salon de la villaquand Paola rentra d'une course qu'ellevenait de faire en ville. Elle annonça :
— J'ai rencontré tout à l'heure AgnesePellarmi, bien chagrine, la pauvre petite ISa vieille-servante a fait une chute dans la

cave, où le domestiqué de Beivayre l'a trou¬vée morte. '

Gaëtano dit vivement ;
— Emilia?... Pauvre femme ! Le dévoue¬

ment personnifié ! Je crois bien qu'elle doit
manquer à donna Agnése, avec son pèredans cet état surtout I
— Agnese était complètement désorien¬

tée, paraît-il. Heureusement Beivayre s'estdémené pour lui trouver quelqu'un," et il afini par rencontrer une Suissesèe d'un cer¬
tain âge, parfaite en tous points,, qui entou¬
re des -meilleurs soin.» le pauvre don Lu-
ciano.
La nouvelle de la mort d'Emilia contra¬

riait fortement Gaëtano. Il avait compris
que la vieille servante n'aimait pas Bei¬
vayre et comptait trouver en elle à la fois
un témoin et une alliée, celle-ci précieuse
parce qu'elle demeurait dans la place.
Tandis que, pensif et mécontent, le jeune

homme revenait ce soir-là de la villa Tecci
— un peu plus tôt qu'à l'ordinaire, parce
que Fabienne, souffrant d'un fort mal de
tête avait dû se.coucher aussitôt le dîner
terminé — il rencontra le lieutenant Al-
forda qui, après une vigoureuse poignée de
main, lui déclara :
—je t'enlève, Mancelli, je temmane c-hez

Sanfredi,. où ù x a, .ISMPè®—

AJKms, ne refuse pas... Il ne faut pas aban- ,(tonnar complètement ses anciens camara¬
des, mon cher !

Comme, à plusieurs reprises, Sanfredi
l'avait invité à le venir voir, Gaëtano ju¬gea qu'il convenait de se débarrasser ce
soi/r de ce qui constituât! pour lui uhe pe¬tite corvée... Il suivit donc Alforda jusqu'àl'appartement élégant où Sanfredi réunis¬
sait une joyeuse société, qui commençait demener grand tapage, gTâce au Champagne
généreusement versé.
Il y avait là une dizaine de jeunes offi¬ciers', plus trois civils; et deux actrices (l'un

petit théâtre. L'un des civils était Belva.y-
rc, qui, à la vue de l'explorateur, ne put
réprimer un mouvement de contrariété.
Gaëtano, de son côté, l'avait aperçu... En

causant un peu après avec Sanfredi, tout
en fumant une cigarette, il lui demanda ;
— Tu es donc bien lié avec ce Beivayre 7
—Mais oui, pas mal... un aimable gar¬

çon, qui nous plaît à tous.
A ce moment, le lieutenant Alforda sîap-

pro-cha du romancier, lui dit quelques mots
à l'OTeille... Tous deux, se retirant un peu
à l'écart-, s'entretinrent à mi-voix.
Santredi dit en riant ;
— Voilà encore Alforda qui a recours aux

bons offices de Beivayre.
— Quels bons offices ?
— Mou cher, il est toujours à court d "ar¬

gent. Au jou, sa malchance est persistante !
De plus, il s'est toqué de cette Frida Hul-
mann, qui lui fait faire des dépenses fol¬les...
Du geste, Sanfredi désignait une des ac¬

trices, grande et belle blonde, fort ete-
■

tfaaite.

Il ajouta, en esqukssant une moue de dé¬dain :
— Pas de chic. Mais elle a pris Attardaet le mène par le bout du nez.
— Une Allemande ?
— Oui... Peu de talent, mais ur« aplombphénoménal !
Sans quitter des yeux Beivayre, qui écou¬tait d'un air attentif le lieutenant Alforda,Gaëtano ht observer :
— Je ne croyais pas ce Français très

riche.
— Non, il a simplement une large ai¬sance.
— Alors, comment peut-il aider efficace¬

ment Alforda, qui, d'après oe que tu medis, y va grandement ?
— Cela, je l'ignore. Alforda, est très sa¬

tisfait de sa complaisance, de son désin¬téressement, . car if demande un intérêt mi¬
nime, et le porte aux nues. D'ailleurs, ù a
rendu service à d'autre^ de nos camara¬des...
A ce mamwit, un des jeunes officiers ap¬pela Sanfredi... Gaëtano demeura seul, surle divan où le lieutenant s'était assis pour

causer avec lui.
Son regard suivait Beivayre et Alforda,

qui, tout en continuant de s'entretenir en¬
semble, se dirigeaient vers une table de
jeu, où ils s'assirent; deux autres offtciêvs
vinrent les rejoindre, et une partie s'en-
gagea.
Gaëtano songea :
«Eh ! eh ! le signer Beivayre, que j'ai en¬tendu prôner comme un homme irréprocha¬

ble, il a du moins ce vice-là... Pourquoin'en aumit-il pas d'autre6, qu'il serait in¬téressant de connaître?...
» Et cet .argent,qu'il pi£te- à Alforda, où

&

le prend-il ? Tout cela me paraît fort lou¬
che. Vraiment, je crois qu'Agnese Pellartni
a bien placé sa conflanco^j »
Il comptait ne faire chez Sanfredi qu'une

courte apparition, cette tapageuse réunion de
jeunes viveurs, n'ayant rien qui pût lui plaire...
Mais la présence de Beivayre lui fit changerd'avis. Il voulait essayer de recueillir ce soir
quelques renseignements à son sujet.
Sur sa demande, Sanfredi le présenta à plu¬sieurs de ses camarades... En causant de cho¬

ses et d'autres, Gaëtano amenait la conversa¬tion sur Beivayre. Eloges chaleureux, amica¬les appréciations répondaient à son enquêtediscrète...
— Un garçon charmant !... Joueur ? Oh ! sanspasèion... Pour faire plaisir à ses amis, simple¬ment!... Sérieux?... Mais oui... et même il fai¬sait gentiment la leçon aux jeunes officierstrop noceurs.
Gaëtano entendit pourtant un autre son decloche. Il provenait d'un sous-lieutenant queSafifredr lui avait présente sous le nom de Va-rello. G ctajt un grand garçon maigre et brun,d allure nonchalante. Il avait de beaux yeuxnoms gais à l'ordinaire, mais qui, ce soir,étaient, sombres et ironiques. J.c Champagne,qu'il supportait mal, devait être la cause de

ce changement d'humeur.Au nom de Beivayre. il ricana, et dit, avecun coup d'œil railleur vers le romancier ;
— Celui-là?... Je suis un sairît on comparai¬son, de lui, sans me Vanter. Mais i! fait ses

coups on dessous, et se donne des airs de cen¬
seur^.. Vil hypocrite, voilà tout!
Gaêtano essaya d'obtenir des précisions. MaisVarello n'était pas disposé à en dire davanta¬

ge... Le comte le laissa, en se promettant de
cultiver sa connaissance, qui lui paraissait pré¬
sente- ouçiOùC utilité pour l0 bjA_DûHrsuiïi.

Depuis un moment, Beivayre avait quitté le
jeu et errait du salon au fumoir, en échan¬
geant un mot avec l'un et l'autre... Alforda,
engagé dans une conversation animée avec Fri¬
da llulmann, l'appela au passage.
Gaëtano, qui venait de se lever dans l'inten¬

tion de filer à l'anglaise, recula jusque dans
ies plis d'une portière, qui tombait près de luE
Beivayre ne l'avait pas aperçu. Le jeune explo¬
rateur, ainsi dissimulé, voyait le groupe, sans
toutefois pouvoir entendre les paroles échan¬
gées.

11 s'agissait probablement de quelque dib&.
rend entre Alforda et l'actrice, dont tous lea
deux faisaient juge Beivayre... Celui-ci ayant
prononcé sans doute en faveur de l'officier,Frida Hulmann leva légèrement les épaules,
puis se mit à rire en prenant le bras d'Aller»
da. Tous' deux s'éloignèrent... Mais Gaétan?»
avait eu le temps de voir le coup d'œil échange
entre Beivayre et l'actrice — coup d'œil d*
maître, donnant impérieusement un ordre, d#
sa part à lui, tandis que le regard de 1a. jeun<femme répondait : «Je comprends... j'obéirai. -4
Le comte Mancelli quitta l'appartement M

Sanfredi assez satisfait du résultat de ses ob¬
servations. Tout en revenant vers son logis, illes cataloguait mentalement :

1. Beivayre est joueur... Mais agit-il pour son
plaisir ou pour entraîner ces jeunes gens àfaire des dettes qu'il leur fournira les rrtoy®hsde payer?...
2. Il se procure de l'argent pour remettre à

ces prodigues... Où et comment?
3. D'après ce que m'a laissé entendre le lieu¬

tenant Varello, il ne serait qu'un hypocrite, ca»chant, ses vices sous des dehors sérieux.
4. Il connaît cette Allemande, et suffisam¬

ment pour lui intimer-ses ordres." '
' "

M
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Ws parents, il possédait, le soir, un peu
jpius de quarante francs.
I Mis en état d'arrestation,, lJuprat nia
Savoir donné la mort à liai Eescommères,
imais déclara qu'il avait indiqué «le coup-'
«a un jeune homme qu'il aurait connu à
Bordeaux et dont il ignorait le nom et lai
Résidence; il savait seulement que son pre-
ÎDom était : Albert.
; Duprat prétendit avoir proposé le crime 4
fcet Albert, alors que celui-Ci était venu, lo
89 novembre, le voir à Crolx-d'Hins pour la
toramlère fois et lui avoir indiqué .le châ¬
tain pour se renaira à la Huiliarde; a l aide
de ces renseignements, Albert serait aile
ifcoconnaitre la demeure des époux L-escoan-
inères I e 26 novembre. Albert serait venul
te rejoindre dans les bdis de pins derrière
l'habitation de ses parents, Duprai lui au¬
rait alors confie son fusil, dont Albert 11 aufait pas tardé à se servir pour commettre
«'assassinat. Albert serait ensuite venu W
ïctrouver dans les bois, lui auiait îendul
*on fusil et remis quarante francs en disant
(qu'il n'avait trouvé à voler qu une cinquan¬
taine de francs et des bons de la Defense
nationale, qu'il gardait pour lui L accusé
P urait alors accompagne le prétendu Albert
fe CrolX-d'Hins, où il aurait pus le trainl
Pour Arcachon. , , . ..

Duprat ajouta enfin qu'il n avait pas « fait
te coup » lui-même parce qu'il n en avait
bas eu le courage. . _

Toutes les recf.'erclies entreprises pour
découvrir le prétendu Albert, dont 1 accuse
r fourni un signalement abondamment dé¬
taillé ont été infructueuses.
C'est 'pourquoi Duprat est accuse d'avoir

Commis seul l'assassinat dans le but de vo¬
ler la somme provenant de la vente du
Iriiéi, qu'il savait importante. Il avait bien
en s'a possession, lorsqu'il revint à Croix-
ïl'Hin's toute la monnaie soustraite, et,
lorsqu'il raconte qu'Albert, aurait conservé
«es bons de la Défen. nationale, on saisit
le caractère mensonger de ses inventions,
Puisque ces bons, quipl'ont avait tout d'a¬
bord cru avoir été volés (les journaux men¬
tionnèrent ce détail en relatant le crime),
tent été retrouvés, le 5 mars dernier, par M.
jLascommères en déplaçant du «linge dans
tee armoire qui avait été bouleversée par
l'auteur du crime.

LES DEBATS

Félicien Duprat est de taille moyenne, mai¬
gre sec : lèvres minces et constamment pin¬
cées, regard dur, teint bilieux; l'aspect est net¬
tement antipathique.
Plus encore qu'à l'instruction, il s accroche

s~h son invention d'Albert, donnant sur ce per¬
sonnage imaginaire les détails les plus invrai¬
semblables, les plus déconcertants. Mainte-
liant, cet Albert a vécu huit jours à Croix-
li'Hins, niais l'accusé rte sait ni où. il logeait,
ni où il mangeait... Maintenant, cet Albert l'a
accompagné sans but, pour le plaisir, de
JCroix-Hins à Lanton. le jour du_ crime; us
n'avaient jamais parlé ensemble d un coup a
faire chez lës Léscommères et, tandis qu il dé¬
jeunait, lui, Duprat, avec parents, Albert
Si attendu tranquillement deux heures derriè¬
re la maison... 11 a attendu que Duprat lui ap¬
portât, pour aller chasser en forêt, son fusil et
des cartouches, et c'est en paiement de la lo¬
cation de cette arme que, quelques heures plus
tard, Albert lui versa 40 fr.
D,—Mais, issiste M. le président Saillara, vous

avez avoué à l'instruction que vous aviez in¬
diqué le coup à cet Albert; que celui-ci, après
avoir commis lé crime, est venu vous dire com¬
ment il aurait tué Mme Lescommères, comment
il aurait cambriolé la maison.
R. — Jamais je n'ai dit cela; jamais je n'ai

parlé à Albert d'un crime à commettre. Jamais
Albert ne m'a parlé d'un crime commis.
D. — Mais vous avez signé ces déclarations à

l'instruction. Et puis, trois camarades vien¬
dront certifier que vous leur aviez proposé
d'aller commettre un assassinat chez Jes Les¬
commères: un autre déposera que vous vous
êtes préoccupé de savoir si leur miel était
.vendu.
R. — C'est faux.
I). — Allons donc : vous avez reconnu ce fait

h la gendarmerie de Biganos. le jour de votre
^arrestation, et en apprenant que les trois Cama¬
rades auxquels vous aviez proposé le coup ve¬
naient de parler, vous vous êtes évanoui.
R. — Je n'ai rien dit de ce qu'on me fait dire.
M. l'avocat général Baraduc, donne lecture

dés procès-verbaux d'interrogatoire régulière¬
ment signés par Duprat, celui-ci s'obstine :
« Je n'ai rien dit. de tout cela : je n'ai jamais
parlé du crime à commettre: Albert ne m'a
rien raconté. » On ne peut rien tirer de plus
lie Félicien Duprat.

12 est passé à l'audition des témoins.

t

L'affaire du Bouscat
A l'audience de l'après-midi comparait l'ou¬

vrier pâtissier Jean Marailhac, âgé de dix-neuf
ans, accusé de vol qualifié et dé tentativgpde
meurtre.
Il était lié depuis deux ans environ avec M.

Pierre Amestoy, âgé de vingt ans, domicilié
avenue de la Madeleine, au Bouscat, et con¬
naissait bien sa maison où il était allé plu¬
sieurs lois.
Le soir du 24 novembre 1919, pendant que les

membres de la famille Amestoy prenaient leur
repas, Marailhac s'introduisit, sans être vu,
dans leur domicile et se dissimula dans, une
chambre, derrière un rideau masquant une
grande cheminée.
Vers une heure du matin, lorsque tout le

monde fut profondément endormi dans la mai¬
son, Marailhac sortit de sa cachette et entra
dans la chambte de Pierre Amestoy, où il
s'empara d'un revolver que son camarade lui
avait' montré quelque temps auparavant.
Ensuite, il pénétra dans la chambre de M.

'Amestoy père, où une veilleuse était restée al¬
lumée. Il se dirigea vers une armoire, mais
comme il ouvrait ce meuble, M. Amestoy fit
un mouvement dans son lit.
Croyant qu'il s'était réveillé, Marailhac tira

sur lui un coup du revolver qu'il venait de vo¬
ler. puis passa dans une chambre voisine,
prit un bracelet, un collier, un médaillon et
lune bague déposés sur un guéridon, et sauta
par une fenêtre dans la rue.
Il ne put, être retrouvé et arrêté que la 9 dé¬

cembre suivant; il fit aussitôt l'aveu complet
de sa culpabilité.
M. Amestoy, que la balle du revolver avait

atteint à la tète, est aujourd'hui heureusement
guéri de sa blessure.
Requiert M. l'avocat général Lnmothe; plai¬

de Mo Robert Prieur.
Sur verdict affirmatif, écartant la circons¬

tance aggravante de concomitance et 'accor¬
dant les circonstances atténuantes.' Jean Ma-
Vaiihac est condamné à sept ans de travaux
forcés et à dix ans d'interdiction de séjour.

BOURSE DE PARIS
du 5 mai 1920

BULLETIN PINANCIEsi,
. Allure générale plus satisfaisante. Le mar¬
ché est mieux disposé, du fait qu'une d:tente
paraît être survenue dans les milieux syndi¬
calistes. Nos Rentes sont calmes. Etablisse¬
ments de crédit en hausse. Produits chimiques,
Navigation et Traction très travaillées. Rio
indécis. Sucreries en vedette. En coulisse, on
reprenait sur les Valeurs minières. Territoria¬
les en hausse, Coloniales toujours recherchées.
Caoutchoucs calmes. Mexicaines plus fermes,
fétrolifères soutenues.

Tirages financiers
DU 5 MAI

VILLE DE PARIS 1875
Le numéro 389,527 gagne 100,000 francs,
Le numéro 152,778 gagne 50,ûw) francs.
Les trois numéros suivants gagnent chacun

10,000 Iran es :
i 80,312 18,555 335.009

I.cs quatre numéros suivants gagnent cha¬
cun 5,000 francs i

102,621 •223,373 310,811 411,518
I.es vingt-cino 'numéros suivants gagnent

chacun 1,0-3 francs :
17,133 27,196 31,891 38,091 82,855 88,243 100,512
101,-155 112,229 117,280 118,276' 119,673 226,729 280,169
301,151 302,121 324.361 326,532 316,206 350,166-356,1S5

372,792 405,573 417,075 190,326
3,125 numéros remboursables au pair.

VILLE DE PARIS 3 % 191»
Le numéro 182,763 gagne ICO,000 francs.
Le numéro 422,611 gagne 10,000 francs.
Les cinq numéros suivants gagnent chaaun

1,000 francs :
249,527 383,077 596,555 608,989 682,991

Les trente-cinq numéros suivants gagnent
chacun 500 francs :

1,384 58,071 89,207 99,820 102,175 106,797 113,907
136,500 139,217 14,1,4.1/ 161,281 164,129 169,404 179,264
173,812 192,326 226,597 299,189 307,857 321,555 334,205
350,090 373,407 376,968 404,851 413,909 418,091 466,124
463,269 518,787 521,971 617,864 701,290 705,336 718,587

OBLIGATIONS FONCIEltES 1879
Les. numéros 364,719 et 1,409,214 gagnent cha¬

cun 100,1300 fr.
Le numéro 616,140 gagne 25,000 fr.
Les numéros 281,659 et 879,399 gagnent cha¬

cun 10,000 fr.
Les numéros 19,934 146,596 988,924 1,044,545

1,538,805 gagnent chacun 5,000 fr.
Les 90 numéros suivants gagnent chacun

1,009 fr.
6,578

67,785
239,629
418,800
527,6(35
627,230
749,778
839.593

24,910
112,212
217,339
429,711
528,341
638,309
763,051
836.639

27,140
173,770
325,568
430,646
531,153
641,199
774,161'
903,046

41,275
203,935
319,638
445,456
565,612
657,838
775,398
951,055

46,242
207.615
359,570
468,923
581,706
719,664
803,791
958,288

54,153
229,324
376,814
492,574
625,053
747,787
821,817
997,527

OBLIGATIONS FONCIERES 1885
Le numéro 35,891 gagne KXI,000 francs.
Le numéro 160,505 gagne 25,000 francs.
Les six numéros suivants gagnent chacun

5,000 francs :
181,093 513,412 534,224 745,802 756,353 792,457

Les quarante-cinq numéros suivants gagnent
chacun 1,000 francs :
14.123 29,203 59,320 60,579 66,755 90,286 131,328

264,291 259,283 308,851 316,402 325,757 331,145 346,851
385.934 472,410 490,838 196,326 499.145 524,749 565,731
569,345 645,265 705,084 719,669 738,970 768,421 770,843
776,755 809,555 839,887 856,435 864,028 874,502 877,348
893,851 901,639 922,567 932,689 941,406 942,704 971,120

988,821 997,565 231,512
1.509 autres numéros sont remboursés au

pair.
OBLIGATIONS FONCIERES 4909

Le numéro 1.376,134 gagne 50,000 francs.
Le numéro 852,090 gagne 10,000 francs.
Les dix numéros suivants gagnent chacun

1,000 francs : «

39,031 111,415 254,300 431,161 556,335 896,990
916,560 1,000,166 1,079,823 1,116,117

Les soixante numéros suivants seront rem¬
boursés par 500 francs :

31,884 58,366 73,055 93,078
238,824 218,995 288.931 389,087
867,106
515,933
633,626
823,684
942.800

386,821
545,295
683,446
831,025
946,142

446,974
558,391
703,741
832,533
957,385

453,663
600.929
710,291
852.591
965,45

134,062 165,205
340,565 i 356,409
468,469 476,501
609.533 620,317
779,021 780,538
883.158 893,839

1,012.303 1,015,776
1,024,499 1.029,177 1,035.912 1.069.483 1,123,069 1,152,561
1.168.145 1,225,631 1,226.201 1,230.636 1.264.373 1,302.991
1,306,905 1.316,447 1,317.611 t,030.519 1,355,681 1,357

OBLIGATIONS FONCIERES 1913
Le numéro 360,917 gagne 100.000 francs.
Le numéro 407.526 gaene 25,000 francs.
I.es deux numéros suivants gagnent chacun

5.0(XI francs :

1,064 900,718
Les cinquante numéros suivants gagnent cha¬
cun 1,000 francs :
8,975 32,41 S 34,543 52,175 53,188 78,970 84,436
93.984 133.682 146,610 173,906 187.610 206,681 228,576
212,915 243,526 267,294 284,604 302.668 320,895 323,343
330.194 366.703 495,989 436,797 444.235 472.203 483,648
491,871 495.732 512.064 530,944 533.954 517.078 549,686
552.786 572,830 595.356 629.816 645,168 768,597 777,402
7011918 870.605 896.536 043.726 977.323 987,106 987,221

995,118

Courses an Tremblay
MERCREDI 5 MAI

Voici les résultats détaillés de la journée t
PRIX BIJOU (à réclamer), 3,000 fr., 2,300 mè¬

tres. — 1er. Cbichinette (Ed. Haés), à M.
Edouard Teisset; 2e, La - Lorraine - III (H.
Marsh), à M. A-.L Moreau ; 3e, Surste (M Al¬
lemand), à M. Ed. Caspari; 4e, Bori (Thuau),
â M. Marcel Durand.
PRIX VERNÊU1L, 4,000 fr. 1,100 mètres. — 1er,

Sunny (Mac Gee), ù Mme Lemaire de Villers ;
2e Courtal) (F. O'Neill), à M. Vanderbllt; 3e,
Falal-Beauty (G. Bellhouse), au comte de la
Cimsra. ;

NojH placés : Le-Cbâtelet (E. Allemand), Or¬
tolan - II (Lassard), Scambietto (Garner), Ri¬
poste (Merlaut), Bold-Boy (Miiton Henry),
Prouilly (G. Stern) Doll-Poppy (H. Marsh),
Ajaccio (Garner), Gloretta (Swann), Ribnitsa
(Lamoureu Lady-Gray (Ch. Chiids). May-Lily
(A. Woodland), Come-to-Bed (R. Brethès), Ore.
sund (Taraii
PRIX LAUNAY, 4,000 fr., 2,300 mètres. -, 1er,

Laboureur (L. Bara), à M. Léon Leteliier; 2e,
Pandora (Lamoure), à M. A. Eknayan; 3e,
Ah 1-Trumps (M Allemand), à M. Elie Lauzier.
Non placés : Triplett (R. Brethès), Colly (J.

Jennings), Le-Bélier (A. Sharpe), Hécube (Mac
Gee).
PRIX CITRONELLE, 15,000 fr., 1,600 mètres.

Levylier'; 4e, Hulfa (R. Mitchêll), à M. Van-
derbilt.
Non placés : Le-Dansk (Ch. Childs), Holy-

head (Lewis).
PRIX REGALIA, 4,000 fr., 2,150 mètres — 1er,

Gloire-de-Lorraine (G. Bartholomew), à M. le
comte Le Marois; 2e, Lady-Islo (F. O'Neill), à
M. A Eknayan: 3e, Fianeée-de-Lammermoor
(Mac Gee) au baron Ed. de Rothschild.
Non placés ; Olinde (J. Dood), Ambrine (Mer-

lauci), Cloche-d'Or (Jennings), Irish-Lady (Mil-
ton Henry).
PRIX ZUT (handicap), 4,000 fr., 2,000 mètres.

— 1er, Sout (M Allemand), au prince Wol-
konsky; 2e. La-Neva (Lamoure), à M. Mark
Sherwodd; 3e, Océana (F, O'Neill), à M. A.
Eknayan.
Nqn placés La-Couleuvre (A. Bara), Rose-

Grise (G Martin), Sammy (J. Jennings), Su
matra-II (R. Brethès), Clvray (Fruhmsholz).

CHEVAUX
— —;— :— 3

(Pesage Pelouse
,J 10 fr. 5 fr.

Chichinette - G.| 27 »|
- P.l 13 »|

La-Lorraine-HI P.| 16 50j
Sunny G.j 86 »1

- P.] 22 50
Courtall -.. P. 16
Fatal-Beauty P. 61 50
Laboureur G.

P.
Pandora P.
Roskilde G.

— P.
Battersea P.

Gloire-de-Lorraine G.
P.

I.ady-lsle p.

16 »
10 »

_9 50
42" 50
13 50
8 50

29 501
16 501
34 501

12 50
7 »

17 50

23 50
14 »
18 50

12 »
8 »

11 50

28 501
20 501
16 50 !

17 50
10 50
11 »

Sout

La.Néva
Oeéana

G. |
P'lP-
P.l

27 »|
11 501
14 50|
12 >1
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Obsèques de M. Henri Rôdei
Les obsèques do M. Henri Rôdei, con¬

seiller à la cour d'appel de Bordeaux, pré¬
sident de l'Office central de la charité bor¬
delaise, de l'Œuvre bordelaise d'hospitalité
de nuit, de la Société de géographie com¬
merciale, le collaborateur au dévouement
inlassable de maintes autres œuvres de gé¬
néreuse solidarité sociale, ont été l'occa¬
sion, jeudi matin, d'une immense et €tou-
chante manifestation de sympathie pour
la mémoire de l'homme de bien disparu.
Devant la maison mortuaire, rue de Dm-

docks, on compte en mouvement 10 grues
seulement.

11 n'y a pas de défection parmi les ins¬
crits grévistes. Le service jes gondoles est
assuré.

UN AVIS AU PERSONNEL
DE L'OUTILLAGE

La Chambre de commerce de Bordeaux
avait adressé à son personnel ouvrier de
l'outillage l'avis Suivant :

« Malgré l'invitation bienveillante qui leur a
été adressée, les ouvriers de l'outillage n'ont
pas rejoint leurs postes.

» La Chambre de commerce, obligée d'assu¬
rer le service public dont elle a la charge, va
procéder à sa réorganisation.
»Elle informe son personnel gue les agents

qui n'auraient pas repris le travail jeudi matin
6 mai seroht considérés comme démission¬
naires. »

Or, jeudi matin, à l'heure indiquée, au¬
cun des ouvriers de l'outillage visée par la
note ci-diessuS n'avait rejoint son poste.

DANS LA METALLURGIE
Les ouvriers de la métallurgie avaient, com¬

me on sait, décidé de suivre le mouvement dès
que l'ordre leur en serait donné. Des rensei¬
gnements que nous avons pu recueillir mercre¬
di auprès d'ouvriers eux-mêmes, il résulte que
les métallurgistes auraient reçu un contre-or¬
dre de la C. G. T.
En tout cas, pour le moment, il n'y a aucune

défection parmi le personnel travaillant dans
les grands ateliers de notre ville.

Photo PANAJOU.

dé, la foule était considérable : tout ce que
Bordeaux compte de notabilités avait tenu
à prendre part à cette douloureuse mani¬
festation.
La levée du corps a eu lieu à dix heures.

Sur le cercueil avait été déposée la toge de
conseiller à la cour du défunt. Sur le cor¬
billard, une seule couronne de fleurs na¬
turelles avait été placée. D'autres couron¬
nes, offertes par divefrs groupements,
avaient été portées directement au cime¬
tière de la chartreuse.
Les cordons du poêle étaient tenus par

•MM. Dubois de Lhermont, président de
chambre à la cour d'appel; Mettas, avocat
génorajl; Bruneaud, conseiller; ArnauP,.
préfet de la Gironde; Philippart, maire de
Bordeaux; Vayssière, sénateur; le docteur
Rousseau-Samt-Philippe; Denoix de Saint-
Marc, bâtonnier de i'ordre des avocats; le
vicomte de Pelleport - Burète, président de
l'Académie de Bordeaux; Dutîlil, président
de la Société de géographie; le comte d'Hu-
inières et Darnaud, de la maison Rôdei et
fils frères.
Le deuil était conduit par les fils et les

petits-enfants du regretté conseiller.
Derrière eux, dans le long cortège,

avaient pris place les membres de la cour
d'appel, ayant à leur tête ; MM. Cumenge.
premier président, et Maxwell, procureur
général; le tribunal civil et le Tribunal de
commerce, le parquet, l'ordre des avocats,
les chambres des avoués à la cour et au
tribunal, les huissiers, etc.. les délégations
de l'Académie, des anciens élèves du lycée
et des Associations dont faisait partie M.
Henri Rôdei.
Aux premiers rangs de l'assistance, on

[remarquait ; MM. les généraux de Pouvdra-
guin, commandant en chef le 18e corps, et
Larchey; Le P.aube, chef du cabinet du pré¬
fet; Ch. Cazalet, les représentants de l'Uni¬
versité. les membres de la Municipalité et
de la Chambre de Commerce de Bordeaux,
etc., etc.
Après la cérémonie religieuse 'en l'église

Notre-Damé, le corps a été transporté au
cimetière de la Chartreuse, où il a été pro¬
cédé à l'inhumation dans le caveau de la
famille. Sur tout le parcours, suivi par le
cortège, la foule respectueuse était considé¬
rable.
Devant la tombe, des allocutions, dans

lesqueles on a rappelé l'existence toute de
labeur utile et généreux d'Henri Rôdei, ont
ont été prononcées par MM. Cumenge, pre¬
mier président, au nom de la cour d'appel ;
de Pelleport-Burète, au nom de l'Académie;
Philippart, maire, au nom de la Ville de
Bordeaux; Vayssière, sénateur, au nom de
l'œuvre des Pupilles de la Nation; le doc¬
teur Rousseau-Saint-Philippe, au nom des
œuvres dé l'erjfance, et Duthil, au nom de
la Société de géographie commerciale. *
Avant de quitter le cimetière, l'assistance

a tenu à renouveler à la famille ses condo¬
léances profondément attristées.

Les grèves à Bordeaux
LES CHEMINOTS

Dans les gares. — Situation inchangée
dans les gares de notre ville. Les trams
prévus au programme en prévision de la
grève partent sans incident,, à l'horaire
fixé. Les trains venant des différents points
du pays entrent dans leurs gares respecti¬
ves avec des retards plus ou moins impor¬
tants.
Aùx ateliers du Midii, on signale 23 ren¬

trées, ce qui porte actuellement à 225 le
nombre des ouvriers occupés dans lesctlts
ateliers.
Mercredi après-midi on vit passer en ville

des gardes municipaux à cheval. Où al¬
laient-ils? Cette question nous ayant été
posée, nous y répondrons en disant que les
« cipaux » se rendaient à la gare du Midi,
où les cheminots grévistes devaient, paraît-
il, manifester.- C'était une fausse alerte. U
n'y eut aucun incident, pas plus à la gare
Saint-Jean qu'aux abords des autres gares.
Jeudi matin, on a constaté que beaucoup

dé grévistes, emportant des provisions de.
bouche, prenaient le chemin de Talence. Il
y a fréquemment des réunions au Stadiuan.
On écoute mieux quand on a l'estomac
garni...

EN DEMEURE DE REPRENDRE
LEUR SERVICE

La Compagnie du Midi avait fait signi¬
fier à plusieurs cheminots d'avoir à repren
dre leur «service mercredi matin, 5 mai, à
sept heures, sous peine de révocation.
Les grévistes vises n'ont pas répondu h cette

mise en demeure.
' REUNION

Les grévistes cheminots, inscrits, dockers »
et arrimeurs se sont réunis mercredi matin
et dans l'après-midi aju siégé de leur per¬
manence particulière. Ces réunions se sont
déroulées dans le calme.

LES INSCRITS ET LES GRUTIERS
Lé port présente jeudi, matin un peu plus

d'activité que la veille. Sont en fonctionne¬
ment sur la rive droite, 16 grues, soit 6
de plus qu'hier; sur la rive gauche et aux

Les grèves flans les services publics
LE GAZ ET L'ELECTRICITE A BORDEAUX

Tous nos ooncitoyens ont été à même de se
rendre compte des conséquences des grèves
du 1er mai courant à Bordeaux, et en particu¬
lier de la suppression du gaz et de l'électricité.
La distribution du gaz et de l'électricité cons¬

titue un double service public dont la bonne
mayche est indispensable à l'existence normale
de la cité, un service qui n'est plus entre les
mains d'une Compagnie bourgeoise, dont 1 in-
fâmie consisterait peut-être â vouloir être obéie
afin de remplir loyalement ses engagements;
mais à celles des représentants de la collec¬
tivité.
Devoir, intérêt du public, respect de la muni¬

cipalité, qui pourtant s'est montrée juste et
généreuse à 1 égard de son personnel, rien de
tout cela n'existe.
Tout a des bornes. La population pourrait

bien montrer un jour qu'il est des plaisante¬
ries qui ne sauraient durer ni se renouveler im¬
punément. l>e ce côté, la municipalité, « res¬
ponsable » de la sécurité do ses administrés,
agirait peut-être utilement en recherchant les
auteurs des faits coupables et délictueux do la
semaine écoulée, et en prenant des dispositions
sérieuses pour qu'ils ne puissent se reproduire.
Sanctions pour le passé, l'avenir assuré, tel

est, croyons-nous, la tâche qui tout d'abord
s'impose à nos édiles.
Et ce n'est pas au nom de ceux qui ont

de la fortune t/ue nous réclamons ces ga¬
ranties; c'est surtout pour la classa ou¬
vrière, c'est elle qui a principalement pâti
des incidents de samedi dernier. En se
laissant entraîner, par faiblesse ou par
peur, à la remorque de meneurs qui les
trompent et se servent d'eux pour satisfai¬
re leurs orgueilleux desseins, les travail¬
leurs vont contre leur propre intérêt. Ce
n'est cependant qu'une infime minorité qui
les mène et les compromet.
Enfin, une administration qui a assumé

la délicate et lourde mission d'assuror de
grands services publics comme le gaz «t
l'électricité doit prévoir. Sa fermeté et les
sanctions dictées par elle seront approu¬
vées de tous. I ,

Nous sommes persuadés qup la popula¬
tion de Bordeaux préférerait de beaucoup
ne pas être éclairée et chauffée, dût-il en
découler les plus douloureuses conséquen¬
ces, plutôt que de subir l'odieuse tyrannie
d'une minorité en révolte qui nous condui¬
rait vite à l'anarchie.

n

Sans la police
M. Sêrès, commissaire spécial, adjoint à!

Bordeaux, est nommé commissaire spécial
£. Angoulême.
M. Sérès est un excellent fonctionnaire,

zélé, dévoué, très sympathique. Nous le fé¬
licitons de son avancement bien mérité.
—M. Amblard, commissaire de police à

Royan ,Charente-Inférleure), est nommé de
Ire classe à Bordeaux.

Exposition de tableaux demaîtres
Chez Imbèrti, 47, rue Porte-Dijèaux, du

6 au 20 ma.i, tableaux de Carrière, Bail,
Besnard, Boudin, Chabry, Iïarpignies, Gau¬
guin, Rafaclli, Ziem etc.

Chute grave
Mercredi soir, place Sainte-Eulalie, Mme

Marie-Madeleine Borran, âgée de soixante
et un ans, cuisinière, demeurant rue Sainte-
Eulalie, 45, en voulant éviter un camion-
automobile, fit une chute sur la chaussée et
se fractura la jambe gatiche. On dut la
transporter à l'hôpital Saint-André.

X.e bien des autres
Mme Emilie Palard, demeurant rue (lui

Cancera, 39, s'étant absentée mercredi'
après-midi, un inconnu en profita pour vi¬
siter ses appartements, où il trouva et prit!
divers bijoux.
— Pendant la nuit, des malfaiteurs sef

sont introduits par escalade dans un entre¬
pôt, à l'angle des rues Condorcet et Claude-
Boucher, et y ont fait main-basse sur trois!
sacs de -soufre. Ce vol est commis au détri¬
ment de la Société des salpêtres, dont le
directeur est M. Jean Guilhem, 108, rue Ma-
zarin.

— Un filou s'est emparé de la bicyclette!
de M. Henri Cantel, ajusteur-mécanicien de)
la Compagnie du Midi.

Encore un crime
Le noyé marocain retiré de la Garonne

a élé tué à coups do revolver
Ainsi que nous l'avions annoncé, M. le doc¬

teur Lande, médecin légiste, s'est rendu à Lor-
mont pour effectuer, sur mission de M. le jugé
d'instruction Giraud, l'autopsie du noyé retiré
mardi matin de la Garonne devant cette com¬
mune.
Cette autopsie a établi que la mort n'est pas

due, comme on l'avait cru, à l'immersion dans
l'eau : M. le docteur Lande a relevé la trace
du passage de balles de revolver et en a retiré
une du corps. C'est un coup de revolver au
cœur qui a déterminé la mort; le cadavre a
été ensuite jeté dans la Garonne. La mort re¬
monte à quinze jours environ. ■
L'identité de la victime de ce crime n'est

pas encore établie d'une façon bien certaine.

ÏHJPI flWj® sérieux, actif, tr.J&lSSrifaM ï r, au courant clari¬
fication et dégustation vins d<«.
paire connaître prétentions à
fREVIN, Agence Havas, Bordx.

MAROC
p. FÉVRIER prendra tous les
colis pour le premier départ

sur « FIGUIG » : \
14, rue Castillon, 14, Bordx:

^27, quai des Chartrons, Bordx.

IMPRIMERIE
'Achetons imprimerie ou ma¬
chines à imprimer. Faire of¬
fres Maroos, Lapitz et Cie, rue

g es Chênes, HENDAYE (B.-P.)
TREUILS

pour barriques, à corde et à en-
troulemrat à vendre, occasion,
Etablissements Honoré PIC.ON •

69, rue Viotor-Huço, TALENCE
(près place Samt-Genès).

_>n demande de suite

BON STENO-DACTYLO
bien au courant, ainsi q'un dé¬
butant avec bonnes références,
présenté par parents. S'adresser
SOCIETE COMMERCIALE l'E
DRAGAGE, 1. c. du XXX-Juiilet.

10'plombifrs et CHAUDUON-
jNIERS capables et sérieux de¬
mandés. Travail assuré. Réfé¬
rences exigées. S'adr. CHAU-
/REAU, const., Jonzac (Ch.-Inf.)
1ESS1NATEUR ARCHITECTE"

demandé. Ecrire référ. et pré¬
sent. Brenas, Ag. Havas, Bordx.
IEMANDE .GRANDE FRAISEE.
SE UNIVERSELLE, t» mouv.

lutomatiques, très bon état, et
FORTE PERCEUSE. — Ecrire
Vrtix, Agence Havas, Bordx.

SACS

E

d'occasion, sel, Plata
ou autres, mêmes di-

. .usions, achetés bon prix.
Ecr. Arbet, Ag. Havas, Bordx.

~

herchë apparu vide 3 pif
ces ou échoppe, joli quartier

.oyer : 2,000 francs. — Ecrire
iarfons, Agence_IIavas,_Bdx
Steno dactylo eTt-demandée maison vins. Ecrire en
Indiquant âge, antécédents, pré
Itent. Arbal, Ag. Havas, Bordx.
tacturiere, belle écrit., chiT
» frant vite demandée. Ecr. in-
Jiquant âge, antécédents, pré-
|tent. Arbois, Ag. Havas, Bordx.

, dudres ou cuves 125 hect.,
sommes acheteurs. Faire o(T.

Tnrpin, 86, c. Balguerie, Bordx.
, UÈlillijàE minoterie rnodér-1 BÈilaWallu ne système Seck,

aOO in êtres gare centre produc¬
teur blé, mouture automatique,
triturant 150 quintaux par 24
heures, actionnée par moteur
gaz pauvre .75 chevaux. Habita¬
tion moderne, dépC9S et terrain
:ttenant. Er. Quadot, b. fourni.

tous cherchons grands locaux
pour entreposer vins, spiri¬

tueux et alcools dans Bordeaux
(exclusivement. Faire offres
avec tous détails boîte postale
b9, Paris, 11e arrondissement.

FICUIULE D'ANNONCER pa.
«.ratt chez les marchands de
iurnaux et 37, rue Esprit-des-
ds. Elle contient la liste des

commerces et immeubles a ven¬
dre, locations, emplois, etc.

Vidanges immédiates
lotir ou nuit. S« d'Assainisst
de Bord» et Banlieue, 115, n.
d'Altace, 116, Bord*. Tél. 10.31.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demaud pour t. arrond'».
Jaume, 5. r. du Coq, Marseille.

CYCLES C. P.
CASTEX, 495. boul. Wilsou, b*.
E7I ITAI A Désinfecte
PU S UL Mi "etdéroiigit
les fûts. Nettoie les bouteilles
et les bonbonnes.
ETSIU-iTAI t» _ Encolle ies
k U I UL ES. lûts et les
rend étanches. Prix et mode
d'emploi sur demande.
R. Ï'AGE, 66, cours JUarlinique, BORDEAUX

Transports-
par gros camions-autos; 11, rue
Tivoli, il, Bordeaux. Tél. 38.78.

Location de wagons
30 et 40 tonnes, au jour et au
mois. — Ecrire i HOSTEINS, 12.
place Pey-Berland, 12, Bordeaux

ACHAT TRES CHERI
Linge. Meubles, Bijoux

et toutes Reconnaissances.
A la Ressource, 1, couru l'asleur j

On demande maçons. S'ad. 395,
route du Médoo, Le Bouscat.

DENTIERS
r^-Hoinmes, BtJx.

REPARATIONS IMMEDIATES
FABRICATION
Prix modérés _

14 bis, pl- des G4«-l

q A unM ■ LE PLIANT .. PostalLnïvM d'essai 10 k. brut, 35';
2 postaux, 69 fr.; 5 post., 170 fr.
votre gare, c. rente". Savonnerie
Provençale. MarsWIle-Saint-Just.

ACIIETE CHBH VIEUX

DENTIERS même BRISÉS
BEAU. 31. r. Esprlt-des-Lois. Bx.

BONS ÉBÉNISTES
PETITS OUVRIERS

demandés. — Bons salaires.
HARBIBEY, 184, c. de l'Yser.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
150' VINICOLE NOUVELLE 190'
t'b° no îî, rne èeyrunnet \!a«n

J'MPMÈTE meubles, laines,r.unCIL plumes ou ilèbar-
ras, etc. — Ecrire E. MA'/.ET,
75, r. J.-Carayon-Latouc, 75, Bdx.

CURE
RADICALE
10, rue Margaux, BxVarices

.MACHINES a ECIUKIS —

REMÏNGTON
UNDERWOOD

SMITH & BROS, etc
vendues avec garanties

Location. — Réparations
CA I N T E It • OFFICE KO
Sa. Allées lourny. Tél. 9-61. w&

J'ACHÈTE ' antiquités, pia¬
no, coffre-fort; 15, r. Montbazon.

ARSES 4 T0MNES
RETORQUES * TCIM
Uescura. chemin Bodin, Bouscat.

Aïs loco BRELOUX 15 HP, ena« parfait él' de marche; un
oric, une forge portative, une
tarière pour puits Gong' 7m50),
un conoasseur. — S'adresser a
DUBOURG et Ci®, LUGOS (Gir<i«>

MATERIEL de bureau à ren¬dre. — S'adresser CAUNIER,
armes, 1, -place Richelieu, Bx,

linilÇ pouvez devenir ingénieur
B U U O électricien (oudessinat'.
monteur, etc.), par ctudesélectr)
rapides chez vous. Demandez,
gratis, brochure détaillée n« 16 à •
institut Normal électrique,
91, b4 Sébastopol, Paris, ici. 43.58

MACHINES A ÉCRIRE
39, r. Ste-Catherine, 39. Tél. 43.99.
Ventes, Locations, Réparations
â des prix défiant t'8 concurr"».

PROPRIETE DEMANDEE
3 à 400.000 £r. préférence Médoc,
répondr. qu'à propriét. mêmes.
Ecr. Chavin, Ag. Havas, Bordx.
Ail DEMANDE b. ouvrieF pein-
wl« Ire en liùlim. p. Bordeaux,
de 35 à 45 ans, suscept. de faire
contremaître, b. sa!., trav. ass.
Ecr. Chazay, Ag-. Havas, Bdx.

AUTOCLAVE
A VENDRE. — S'adresser, 220,
avenue Thiers, 220, La Bastide.
| a CARROSSERIE automobile
Ll\ VIDEAU et ses Fils, 32, rue
Monseiet, Bordeaux, demande
bon tôliers, menuisiers et yar-
nisseurs. — BONS SALAIRES.

SUIS ACHETEUR moteur à es¬sence 4 HP p. pompe. A ven¬
dra poêle PHENIX. — ROUGIER,
93, cours Alsace-Lorraine, Bdx.

Grand local et pet. log. à louer,lib. fin juin, pr. pl. Victoire.
Ecr, CHECY, Ag. Havas, Bordx.

A îf gdes et Dles cais. 4 c. épais.¥■ Ec. Cherval, Ag. Havas,Bx

ACHUT, beau bur., bïbliotli., ch.salon, salon d'attente. Ecrire
CHELAN, Ag. Havas, Bordeaux.

STENO-DACTYLOsonnfile
clemand. Débutantes s'abstenir.
Ecr. Chevry, Ag. Havas, Bordx.

PÔRÏË-PÂÏN demandés.
46, c.' Victor-Hugo, 46, à BEGLES.
tedtâ-terre conf-, dise., Jern.
Ecr. Cindré, Ag. Havas, Lx.P
CARROSSERIE

occas. b. ét. cond. int., 4 pl. est
dem. Ec. oiï. Cissac. Havas, Bx.

B08NE RECOMPENSE
A qui proc. log. banl. Bordeaux.
Ecr. Cirai, Ag. Havas, Bordeaux.

ANGLAIS demandé pour tra¬ductions. LAFOURCADE, 49,
r. Ecole-Normale, â Caudéran.
bons ouvriers tonneliers

b0BS salaires. —
CURE TIEN, 57, cours de Luze, 57.

gotlro-Fort incombùst. h vendre.la> c- d'Aquitaine, le matin.

RM demande jne fille bne éduc.vii p. s occuper enfant 4 ans.
Ec. Clenay, Ag. Havas. Bordeaux

AU S-mais. lib. av. loc. p. ind.«■ Ecr. Citron, Havas. Bx.

MAISON VINS 'TS:
contremaître sérieux, excellen¬
tes références, pour diriger ser¬
vice mise et emballage bon tell
Ecr. Clerval. Ag. Havas, Bordx.
n&s DEMANDE aide de cuisine
151* et une femme d'office logée
S'adres. TAVERNE EXCELSIOR,
55. cours d'Alsace-Lorraine, p.x.

m DEMANDE porteurs âgés
de 12 à 14 ans pour petites

courses en ville. Se présenter
Ag. Havas, 11, r. de Condé, Bx.

Fils fer barbelés galvanisés.HENAULT, LIBOURNE, Gii-de.

VENTE AUX ENCHÈRES
par ministère de mo g. ilouf-
fanges, greffier de paix, â
Pessac, près Bordeaux, diman¬
che 9 mai, à 14 heures, proprié¬
té Roland, à Couréjean, à cinq
minutes du bourg de Villenave-
d'Ornon ;

important materiel

D'AVICULTURE
composé de : couveuses de 300
et 10U œufs. Eleveuses. Une
quantité de poulaillers et de
cages à lapin. Concasseurs.
Broyeuse d'os. Hâche-viande.
Chaudières. Installation éclai¬
rage acétylène. Un lot bois,
planches et traverses. Un lot
grillage. Un lot instruments
agricoles : charrue, herse, han¬
gar en bois, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

Etude de M» BOUTFROY, huls-
sier, 27, rue Gouvion, Bordx.

Vente par autorité de justice
Le dimanche 9 mai 1920, à dix

heures du matin, dans un local
situé au bourg du Carbon-Blanc
(Gironde) qu'occupaient les
époux Barraud, il sera procédé,
par le ministère de Me Boutfroy,
huissier à Bordeaux, à la vente
aux enchères publiques de di¬
vers meubles et objets mobi-t
liers tels que ;
Armoires, lits, buffets, dres¬

soir. tables, chaises^ glaces, bat¬
teries de cuisine, outils de ton¬
nelier, futailles, etc.
Au comptant et 10 %.

Bon chauffeur, val. de ch. dem.Excel, référ. exigées. Ecrire
Abactor, Ag. Havas, Bordeaux.

MOTEURS ELECTRIQUES
courant cont. et altéra, toutes
puis., liv. de suite. Transforma¬
teurs. Le Matériel électrique
français, 17, r. Cornac, 17, Bx.
TfllIDNEURS de précision, pi.
| y Uli stables, demandés. 24,
r. du XlV-Juillet, à TALENCE.

Maison 10 p., j., e., g., él., k v.apport. 5 p/lib. im. 40.0ÛO fr.
Ecr. Abaco, Ag. Havas, Bordx.

Société ancienne demand. en-caiss. product., fixe et co-m.
Ec. Arso, Ag. Havas, Bordeaux.

ACHAT-VENTE-AVANCES
DE TITRES COTES OU NON

Ïnter-Banque
CAPITAUX

50 à 60.000 fr. dem. p. extens.
aff. intér. Intérêt et part, bénéf.
On ne rép. qu'à offre sér. Ecr.
AYEN, Ag. Havas. Bordeaux.

CAMIONS U. S. A. 6 t.'Packard2,3, t. à v. Ec. Auzers, Havas
fï|M DEM. p. Gironde, ménagesUn prix-faUeurs vignerons et
gagés. Références. Ecrire Wor-
ked. Ag. Havas, à Bordeaux.

SOUFRE JAUME
SULFATE de CUIVRE ANGLAIS
Chaux blutée pour bouillie.

Livraison immédiate.
GRE, 7, r. Lafayette, 7, Bordeaux

500.000fr. AvecOn pent
gaper
en achetant une OBLIGATION PANAMA A LOT8
payable DIX francs en souscrivant et le solde par
mensualités en deux ans, conformément à la loi spéciale
du 12 mars ,1900. — Dès le 4» versement, on devient seul
propriétaire du titre, comme s'il était payé comptant, etl'on a droit à la totalité du lot gagné : Tous les
titres Panama sortiront aux liraoes avec lots
300,000 à 400 fr. — Lots à g&gnsr :

lirage la 35 Mal 3BSO

de

134 de SOO.OOO if.
135 de 2SO.OQO fr.
269 de IQO.OOOfr.
269 de IO.OOO fr.

269 de B.OOOfr.
532 de S.OOOfr.
i2.450de!.000fr.
1.739.261 »400f.

On participe i tons les tirages jusqu'à ce que le Romére sorte.
Numéros do auito. — Liste après tirago.

Demandes reçues jusqu'au 15 MAI, MIDI
Mandat-poste ou tètégr. de six Trancs à ;

M.LOUBARE8SE, lirwteur In crédit familial algérien
10, Rus dTsly, ALGER

Le corps était revêtu d'un uniforme de tirail¬
leur marocain.
On sera néanmoins fixé assez vite, espère-

t-on, car la police mobile a recueilli certains
renseignements ayant trait à une rixe san-
glânte s'étant déroulée il y a une quinzaine de
jours et dont la victime pourrait être le .noyé
retiré de la Garonne devant Lorfnônt. •

Informations
Chemins de Ser

ORLEANS. — La gare de Bordeaux-Bastide
acceptera le vendredi 7 mal, les marchandises
se rapportant aux déclarations d'expédition
de 33,701 B E à 34,500 B E pour le réseau P.-O.,
sauf Paris-Yvry, et de 23,501 BE à 25,000 BE
pour Paris-Yvry.
En outre, elle acceptera à présentation les

expéditions de vin par wagon complet à des¬
tination du réseau P.-O., Paris-Ivry compris,
dans la limite d'une expédition par Jour et
par expéditeur et les marchandises désignées
sur l'affiche oran~e placardée dans l'enceinte
de la gare.
ORLEANS. — La gare de Bordeaux-Bastide

acceptera, le samedi 8 mai, les marchandises
se rapportant aux déclarations d'expédition
numérotées de 34,501 BE à 35,500 BE pour le ré¬
seau P.-O., sauf Parls-Ivry, et de 25,001 BE à
26,000 BE pour Paris-Ivry.
Association générale des étudiants
L'Association générale des Etudiants, de

Bordeaux organise, pour le jeudi 6 mai, à
20 h. 30, à l'Athénée municipal, sous la prési¬
dence de M. Philippart, maire de la ville de
Bordeaux, une conférence de M. le docteur
Gambier, membre de la Société de prophy¬
laxie sanitaire et morale, membre de la So¬
ciété de médecine publique et de génie sani¬
taire, sur «le Péril vénérien, ses dangers, nos
méthodes de combat ».

«Journée nationale des Mères
de famille nombreuse

La journée nationale des mères de famille
nombreuse annoncée pour le 9 mai, est remise
à une date ultérieure, ;le comité de Bordeaux
n'ayant pas encore reçu les insignes, par suite

- 1 ' " des cheminots.
■

(Dans le Chaos): «Toujours de l'Audace », eo- BOURSES DU CDUVliVIERCP
médie jouée par Georges .Walsh; Déména- 1WL.U WLJ ^UuIltlkrtOB

—— i P
de la grève partielle

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
PERSONNEL DE LA REGIE DE L'ECLAIRA¬

GE (gaz. et électricité). — Assemblées généra¬
les extraordinaires du Syndicat, Athénée mu¬
nicipal, rue des Trois-Conils : 1. Pour le per¬
sonnel de service de jour, le vendredi 7 mai
courant, à 8 heures du soir; 2. Pour le person¬
nel de service de nuit, le 6amedi 8 courant, à
9 heures du matin. — Ordre du Jour : Exposé
de la situation actuelle par M. l'administra¬
teur délégué.
PREPARATEURS EN PHARMACIE. - Réu¬

nion le vendredi 7, à vingt et une heures,
Bourse, du travail.
ASSOCIATIONS DIVERSES
AMICALE DES ANCIENS ELEVES DE L'E¬

COLE LAÏQUE DE LA RUE FRANCIN. — Réu¬
nion générale, le samedi 8 mai, au siège so¬
cial, 64, rue Francin. Présence indispensable.
AMICALE DES PECHEURS A LA LIGNE. —

Réifnlon générale à l'Athénée, le vendredi 7
mai, à 20 h. 30 : Questions très importantes.
Présence indispensable.
SOCIETES SPORTIVES
RUGBY-CLUB BORDELAIS. — Réunion gé¬

nérale vendredi 7 mai, au café Oriental, à vingt
heures quarante-cinq. Athlétisme.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Semaine dé clôture.
Jeudi, 8 heures, adieux de Mme Suzanne Ces-

brou, « Madame Butterfly ».
Vendredi, S heures, représentation de gala,

Ornière de « Garinen ». L'œuvre admirable de
Bizet bénéficiera d'une interprétation de tout
premfer ordre, avec Mlle Gerihaine Bailac, de
l'Opéra-Comique, M. Fernand Lemaire, M. li.
Raynal, Mlle O. Guynebert, MM. Laroche, Re-
valdi, etc. Au deuxième acte, «la Zingara ».
par Mlle Perly, et au quatrième, divertisse¬
ment espagnol par tout le corps dé ballet. —
Samedi, « Lakrné », avec Mlle J. Nadiany. M. P.
Sterlin. M. H. Raynal, M. F. Lasserre, etc. Le
spectacle sera terminé par»le ballet de « COp-
pélia ». avec la danseuse - étoile Madv Pierozzi.
— Dimanche, en matinée, «Faust». Dimanche,
en soirée, spéctacle d'adieux. — Loc. ouvertes.
Très prochainement, ouverture de la saison

de comédie, avec le concours d'artistes dv la
Comédie - Française et des principaux théâtres
parisiens.

APOLLO
H faut venir applaudir Mlle Matliieu-Lutz, la

plus exquise « Giroflé- Girofla », qui paraît
tous les soirs'dans le double rôle de l'œuvre
de Charles Lecocq.— Samedi, en soirée, et di¬
manche en matinée, dernières de «la Cocarde
de Mimi Pinson». — Mardi, Alice Raveau dans
« Orphée », avec Camille Sylvestre et Lucy
Raymond.

BOUFFES
Tous les soirs, trois heures' de folle gaieté,

avec « la Pie qui chante » et son directeur Char¬
les Fallot. Le spectacle comprend « la Muse¬
lière », gros succès de rire; un intermède, re¬
constitution exacte d'une soirée à la Pie qui
chante», par les chansonniers dans leurs œu¬
vres. et enfin : « Ah ! Ma chère..., c'est cher... »,
revue de Charles Fallot. Dimanche, matinée.

TRIANON
Jamais pareille affluence n'a envahi la co¬

quette bonbonnière de la rue Franklin ! Ja¬
mais public enthousiaste n'a fait plus formi¬
dable succès à la comédie de Véber et de Gorsse
« la Gamine ! » Aussi la direction a-t-elle déci¬
dé, pour répondre aux nombreuses demandes,
de prolonger les représentations de «la Gami¬
ne» jusqu'au dimanche soir 9 mai. (Matinée à
2 h. 30). PTudent de louer. — Lundi «Elorette
et Patapon ».

SCALA
Tout le monde sait que « Bordeaux qui rit ! »

est la revue la plus gaie et la plus lumineuse¬
ment montée, où tout concourt* à la joie des
yeux et de l'esprit. Succès constant et mérité.
Location sans frais.

ALCAZAR
Le succès obtenu par l'active direction de

La Bastide incite les habitants de la rive droi¬
te à venir applaudir en foule samedi 8 et di¬
manche 9 mai la troupe la plus homogène de
Bordeaux dans «Le Chopin». Toute la troupe.

THEATRE MOLIERE
Salle Franklin, dimanche 9 mai, à 2 h. 30 :

«Madame la Maréchale» (Mme Sans-Gêne),
Mme Gony, rôle de la Maréchale. Le spectacle
sera terminé par « l'Eté de la Saint-Martin ».
THE NEW-YORK SYMPHONY ORCHESTRA
Le New-York Symphony Orchestra fondé en

1878, est l'un des plus réputés des Etats-Unis.
Sous la direction de son chef, M. Walter Dam-
rosch, il donnera, au cours de la tournée eu¬
ropéenne qu'il entreprend, sur l'invitation
des ministères des beaux-arts de France, d'Ita¬
lie, de Belgique et d'un comité présidé par le
lord-maire de Londres, un concert à Bor¬
deaux, au Grand-Théâtre, le mardi 11 mai, à
neuf heures du soir.
Un éminent artiste américain, M. Albert

Spalding, violoniste, prêtera son concours à
cette manifestation d'un haut intérêt artisti¬
que. La locaton sera ouverte au Grand-Théâ¬
tre à partir du dimanche 9 mai.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Affluence toujours énorme. On peut vérita¬

blement dire que le « Cinéma National » est le
rendez-vous par excellence .du « Tout-Bor¬
deaux élégant». /
Vendredi, soirée de grand gala, qui comme

ses devancières est appelée au plus gui succès.
Programme superbe, dont il convient de ci¬

ter : « Un Nid de Serpents », drame joué par
Tom-Mlx; «Lassiter le Vengeur», 4™» épisode

geurs express», dessins animés; «Faits divers
mondiaux», comprenant «Le Meeting de Mo¬
naco», brûlante actualité, etc.
A l'orchestre, sous, la haute direction du

maître Trespaillé - Barra u : * Wagram » (Zer-
ro): «Printania» (Lanqueteau) : «Miss Eva »
(Cazes), etc.
Représentations tous les soirs, à 20 h. 30.

Matinées, les jeudis, dimanches et fêtes. Lo¬
cation : téléphone, 13-38.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pesâac)

Vendredi : Etoile de Cinéma: Barrabas. ïnt««.
AMERICAN-PARK

Dancing, Patinage, Cinéma.
Attractions diverses, Thé-Tango, de 4 heures

à 6 heures et demie.

SPECTACLES du 6 mal
GRAND-THEATRF. — 8 h. : Mme Butterfly.
APOLLO. — 8 h. 30 : Glroflé-Glrofla.
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Pie qui Chante.
TRIANON. - 8 h. 30 : La Gamine.
SCALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit, revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Mimi.
ALHAMBRA-DANCING. — 8 h.30 : Bal Gala.
8KATING.PALACE.— 8 h. 30 : Patinage et bal.

C'EST LE GESTE SUPREME,
« DONNER SA MAIN,
«Car la main vibre au rythme du Ofleur même,»
a dit un poète, indiquant ainsi flu'à la beauté
du geste doit s'ajouter la grâce physique d'une
main blanche, élégante et line, soignée" par
des manucures expertes dans les nouveaux
Sal« de Beauté COMfEDIA (M<" J.Davor).T.24.79

LesParfums Biohara sont partout
4 * »

ÉTAT CIVIL
DECES du 5 mai

Clément Delmas, 51 ans, rue Morîn. 7.
Louis Bouchât, 58 ans, placb des Augustins, 4.
Mme Roubineau, 59 ans, rue Leberthon, 24.
Mme Chalan, 60 ans rue de Tarégua, 19 bis.
Hortenoia Dufour, 63 ans, rue Mouneyra, 22.
Jean Gravereau. 74 ans, r. Fr.-de-Sourdis, 87.

~/ww-

GOKVOI FUNÈBRE Séthos et sa famille
prient leurs amis et connaissances de ftur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Armand SÉTHOS,
qui auront lieu le vendredi 7 mai, en l'église
Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette paroisse

à huit heures et demie, d'où le convoi funèbre
partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

CONVOI FUNÈBRE ££ jt-f.
Rapin, M>1» Renée Rapin, Mm» veuve J. La-
pauze. prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. Amédée dit Raoul RAPIN,
leur époux, père, boau-père, grand-père et
parent, qui auront lieu le 7 mai, à deux
neures.
On se réunira à la maison mortuaire, 4,

place de la Monnaie, à une heure trente, d'où
le convoi funèbre partira à deux heures.

CONVOI FUNÈBRE 2". "..M ,.c0,.co.t
fants, Mm» et M. A. Couêgnas, M»»» et, M. r.
Couégnas, Mm» et M. m. Débandé, les familles
Lespine et Mestrot prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mine veuve Frédéric COUÉGNAS,
née LESPINE,

leur mère, grand'mère, sœur. belle-Sœur, tan¬
te, qui auront lieu le vendredi 7 niai en l'é¬
glise de Rions.
On se réunira à la maison mortuaire, h

Rions (Gironde), à neuf heures et demie, d'où
le convoi funèbre partira à dix heures.

QERSERPIEfiffUyTQ Mme veuve E. Bert etnCSTiEnuiCiflElv I O ses enfants, les fa¬
milles Péluchon. Ladouch, Teulère, Besnier,
Ferbos et Noisilleau remercient bien sincère¬
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. E. BERT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie.
Messe célébrée dans la plus stricte intimité.

REMERCIEMENTS ET MESSES
Mme veuve Henri Saute, Mm» veuve Mercé,

M. et Mme m. Barricades. m. Clément Mercé,
m. et mme Lépn Iguzquiza et leurs enfants,
m. et Mme a. Ig-uzquiza et les' familles Camps
et Frèchou remercient bier, sincèrement les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèque de

M. Henri SAUTE,
ainsi que belles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes 'os
messes qui seront célébrées le samedi 8 courant,
en l'église Saint-Ferdinand seront offertes
pour le repos de son âme.
La famille assistera à celle de dix heures.

Pompes fun. munioip., 11 et 13, r. de Belfort,

Guérison radicale
Soulagement immédiat

fies HEMORROÏDES par ia REMONDINE de
l'Abbé do Mayr. La boite :5.50 impôt compris.
A Bordeaux : Ph'« Bousquet; Ph'« du Centre.

HORLOGERIE CHARTIER Kjaud8!"
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX

CHRONIQUE MARITIME

LE « FIGUIG » EN AVARIES

Le paquebot «Figuig», courrier du Maroc,
parti de Casablanca le 4 mai, à destination de
Bordeaux, a eu en cours de route des avaries
â son gouvernail, ce qui l'oblige à procéder à
des réparations 7 Gibraltar, où il devait faire
escale pour oharbonner. .

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster samedi 8 iflai, pour les

destinations suivantes : Alger, départ de Mar¬
seille le 10; Dakar, Rio-de-Janeiero, Montevi¬
deo, Buem '
du Brésil,
bot JJHHHH
Colon, la Guyane et l'Amérique centrale, dé¬
part du paquebot «Pérou», de Saint-Nazaire
le 10; Québec, Montréal, le Canada et Terre-
Neuve, départ du paquebot «Tunisian», de
Londres, le 11 mai.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le secondle cours du jour.

/oP?rpa£,'?,i„ & mai. — Change si*r Londres
>' ,„02: sur Madrid (0 92), 2 78; sur Aras-
v1' 5 9S! sur home (1 00), 0 76; sur,itfJr. lo)' '• sur Genève (1 00), 2 91 1» ;

o Mf Hllague (1 39>t 2 81 14,; sur Stockholm^ M)' 3 16 1/4: SUr

T- Change sur: Allemagne,
3fi'3M. ' i Finlande, 96; Prague,26 3/4; Roumanie, 27; Vienne, 7 7/i

BOURSES ETRANGERES
„ Suf Madrid, 36 50; sur Lisbonne, 136;Bnenos-Ayres 61 1/4; sur Rio-de-Janeiro, 16
sur Valparatso. 12 5/32

Fiew-York, le 5 mal. - Change Sun

frer3Vîa5|emetre " 42: S'Jr Londre3' 3 81 co"-
B- —J-es cours, recettes et stocks de laveille sont indiqu 3 entre parenthèses après

ceux du jour.
ÙEREALES. — Avoines. - Chicago, 5 mai (au

bushell en cents). — Sur mai, 105 1/8 (107); sur
Juillet, 91 3/4 (92 3/4); sur septembre, 76 3/4 (78)
Blés. — Buenos-Ayres (aux 100 kilos). 4 mal!

— Sur mai, 25 50 (25 40); sur juin, 24 30 (24 i»).
Rosario, 4 mai. — Sur mai, 24 (23 60).
New-York, 5 mai. •— Blé d'hiver n. 2, 3i2:

bigarré n. 2 311.
Maïs. — Chicago. 5 mai (au bushell en cents)

— Sur mai, 183 1/2 (182 1/2); sur juillet, 16S 1/4
(169 7/8) ; sur septembre. 160 1/4 (162).
Buenos-Ayres. 4 mai (aux 100 kilos). — Sur

mai, 10 88 (10 80).
Rosario, 4 mai. — 10 10. /
RESINEUX. — Londres, 5 mai. — Térébem

thine lourde. Disponible, 300 ( 200). Mai-Juin,
185 (185) ; mai-août, 167 (168) ; Juillet-décembre,
137 (138). Résines sans changement.
Savannah, 5 mai. — Térébenthine en forte

baisse : 175 (182). Résine K. W., 17 60 à 18 89
(17 60 à 18 80).
On cotatt le 3 mai, à Anvers ; Térébenthine

+» résines portugaises sans changement.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTI/UIX DE BORDEAUX !
du 5 mai 1SS0.

PORCS. — Amenés et vendus, 849. Prix de*
W kilos, de 345 fr. 1 353 fr.; prix extrêmes, dé
330 fr. à 300 fr. les 60 kilos.

MARCHÉ AUX PETITS POIS
Arbanats, 5 mai.

Nombreux apports. Cours: 65 fr. les 50 kilo*,
Cérons, 4 mai. — Apports, 102 quintaux, venu

dus 60 (r. les 50 Mlos. Marché animé.
MARCHE AUX ASPERGES

Preigrnao, 4 mal.
Prix des asperges t 6 fr.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du C mai 1910
FAILLITE

Par jdgement du 4 mal 1920, le Tribunal a
déclaré èn faillite le sieur Vergne, commer¬
çant. demeurant commune de Talence. M. Mar¬
quais, syndic.

L'EXPORTATEUR FRANÇAIg
1, rue Taitbout, îi et ÎIS, boulevard

des Italiens, et i, rue destltaliens, PARIS.
Sommaire du n» du jeudi 6 mai 1920 ;
La mainmise étrangère sur la France : Mau¬

rice Ajam. — La Guerre n'eçt pas finie :
Edouard Herriot. — La Foire dé Paris : Geor¬
ges Delavenne, — La prohibition des importa¬
tions : Léon Vaudecrane. — L'Industrie auto¬
mobile belge aux fêtes d'Anvers NCh. Faroux.
— La production du coton : Lucien Chassaigne.
— L'Importation en France de la viande frigo¬
rifiée : A. Havy. — Nas attachés commerciaux ;
Ch. Duplomb. — Ce que la France devrait ex¬
porter en Amérique : C. Mamet et F. Maurice.
— L'art décoratif en France : Pierre de Tfcvie-
res. — La contribution extraordinaire sur les
hénéfices de guerre est-elle appliquée? H. Ba-
lay. — La crise du charbon et la question de
la main-d'œuvre ; C. Haye. — Foires et Exposi-

j lions : Paris, Bordeaux, Bftle, Anvers, — La
Ville de Bois : Georges Ponsot, M. Defert, des¬
sin de d'Hampol. -- Les Livres : G. Salé. — Le
Théâtre : L, Roubaud. — Jurisprudence com¬
merciale : J.-E. Gueullette. — Nouvelles écono¬
miques du monde entier. — Chronique doua¬
nière. — Les Chambres de commerce. — Les
brevets d'invention publiés et délivrés (10 des¬
sins). — Le cours du franc (graphique). — Dé¬
parts et arrivées de bateaux; courriers à poster.
— Formations, dissolutions, modifications de
Sociétés. — Cours officiels des grands marchés
commerciaux. — Acheteurs sur place, offres et
demandes d'articles, de représentations.

Le numéro, 1 fr. défis tous les kiosques
Abonnements. — France et étranger : 1 an (52

numéros), 50 fr.. donnant droit à 10 lignes de
publicité gratuite.

Moteurs à huiles lourdes
» AVANCE »

6 à 360 HP. fixes et marins.
Types 6 à 50 HP disp. imm, en France.
Hy. BERGERAT et C1», 10, r. de Sèze, Paris.

SULFATE Df CUIVRE -
Ci» g1* Commerciale, 9, rue Richepanse, Paris

Réglisse Pectorale
au G0UDR0I

BORDEAUX-LEITH
Steven Line Ltd

Le Steamer AVESSAC
départ vers le 1T mai.

Pour fret et renseignements, s'adresser
MM.VVORMS et O», allées de Chartres, 7.

POILS
et duvet» détruit» radloalement
D'IiORSMB EPiLATOIRK PILOBB
Bffst garanti. Le flacon 6 francs /•'.
dulac, Cil", 10kl», av. st-ousn, Parts;

Essayer ces petites Pa
c'est les adopter,

Exiger sur la bani
Signature L.
DANS LES Pl

SAPONITE
La bonne LESSIVE

G. CHAPON,
M. ËOUKOUliHOU

Le Gérant. g. bouchon. — Imprimerie spéciaU
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TRANSPORTS PAR CAMIONS-AUTOS
à la tournée ou » « tonne â prix réduits. Rapidité, borne exécution
L. Matrassc, 2, cours Intendance. Bordeaux. — Télépli. -11.23.

, c. Pasteur UNE BONNE NOUVELLE
— Savez-vous. cher lecteur, ce qui vient de renaître? /
C'est un événement que chacun doit connaître !!!
l,eGRAND KliSTAUBANT SUISSE changeant de directeur
Vous offre en renouveau son ancienne splendeur.

Repas, 4'50, vin compris. Musique t. les soirs. Salle p» banquets.

CESSION D'ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS
FONDS DE COMMERCE, MAISONS, PROPRIÉTÉS,ASSOCIATIONS,

COMMANDITÉS, PRÊTS HYPOTHÉCAIRES ET AUTRES
INTER-BANQUE, 44, rue Éachassaigne, 44. — Téléph. 34-16

MEUBLES MEUBLES

AU BUCHERON
59-63, Cours d'Albret. — BORDEAUX

Le plus grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions proeenant directement de nos
Comptoirs d'Achats à Paris.
LIVRAISON FRANCO A DOMICILE PAR AUTOS

en lotis pays

AVOCATS
spécialistes

AG, DE VERTURY,ex'Fr# Sûrclé>Drendroit,D'»,ï4,r.RohanîBordx
DIVORCES BIFIDES
Plaies variqueuses, Phlébites, Varices
ekuériisoii radlicalé 011morcliaiit

Lundi Jeudi et Samedi, de 9 heures a 5 heures
INSTITUT ANTlVARIQUEUX, 48, rue Kohan, BORDEAUX

SOS
606

SYPHILIS; VOIES URINAIRES ,

Ecoulements^iéirecisseinentSsCystitefPrQ^atUe^t&c.
Institut Hérothérapiquc» <fu hod^Ouest

23, COURS fM7EMBANGE. BORDEAUX 914
SYPHILIS (Guérison contrôlée). RÉTRÉCISSEMENTS

ECOULEMENTS. Traitement en une séance.
clinique WflSSERMfi»n. 28. r.Vitaï-Carlos,28. bordeaux
Tous les Jours, jusq. 7 h. Brochure et reaseignem. gratuits•

608 BORDEAUX, 2BS, RUE VITÂL-CARLES
Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Chef.

PETIT

rjr présentants d«" p' anc. mal-
nCP son Huiles et Savons. F'»»
rem. Ec. Benaben,Salon (B.-d.-P,.).
ny ACHETERAIT maison lib.US1 incessant, av. gd jardin ou
propriété d'agrément p. boulev.
200 à 300.000 fr. S'ad. bur. AKA.

Achat tr.cher de vieux dentiers.Boës, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx.

AFFAIRES A SAISIR
Magasin d'alimentation moder-
np, gd logement, 1. bail, forte
recet. prouv. Px 40.000 f. à débat.
PLEIN CENTRE. Comestible,

logement 2 pièces, bail, à 4.000
francs. — CHANTAL, 4, rue
Constantin, 4, â BORDEAUX.

ouvrier et - apprenti
serruriers demandés.

UAlinDIAI pour tour paral-
lYmnUninièfe 200 millimètres,
A VENDRE. 4, r. Bouquière, Bx.

BIDONS METALLIQUES
Suis acheteur grosses quantités
200, 400, jusqu'à contenance 800
litres. — Offres BARBAUÛY, 2,
rue Lalande, 2, à BORDEAUX,

BOUILLIE
Ire marque gar. 60 p. 100 suif.
Exp. imm. Prix : wag. c. 165 t.
aut. qu. 175. Chahrpentier, 3rie-
Sonnac (Charente-Inférieure).

ârgeWtrouve
Mesdames, apportez cheveux

tombés ou coupés aux ateliers
de postiches, 240, r. St»-Cather"«,
ils vous seront payés très cher.
Postiches à façon sont exécutés
TRANSPORTÉ P4 tonnes.
Tourillon. 251, r. Judaïque. Bx.
CAIIQCD 4 tonnes, é'ntïèrem.
OMunCn revisé et parf. état.
Tourillon, 251, r. Judaïque, Bx.
DAIIPUCDIC à vendre, cent.,
DUUuIlCilIK. long bail, pet.
loy., bonne rec. Prix à débattre.
Ecr. Claux, Ag. Havas, Bordeaux

REPRESENTANTS
à la commis, demandés, départ.
Sud-Ouest, p. vvènte demi-gros
huiles, savons, saindoux. Fer.
CLAVAN, Ag. Havas, Bordeaux.

TORPEDO G. Roy, n., à v. 10 HP,4 pl., dem. mod. Px 26.000 fr.
Ecr. CLECY, Ag. Havas, Bordx.

AV. FUTS GALVANISES
290 et 59» litres.

WEBKR, 53, r. de Tauzia. Bordx
Tfll CC 4 et 5 mill. rond de 85IULbO et 90 mill. sont dem.
p. Etabliss. Le Girondin. 116, r.
Malbec, Bordeaux. Téléph. 46.17.

1er AVIS
Fondaudège
d. acte. Opposll

PROPRIETE

Mme veuve Daroux
vend, sa papeterie, r.

Fondaudège 121, Bx, à pers. dés.
d,_acte._Oggosltions à l'Agence.

rapp. et agrém.
„ — bass. Arcachon,
ù.OOO m. envir. mai.son, dépend.,
grand potager plein rapport,
ombrages. Prix 30 fr. le mï tout
bâti. — Grand choix maisons
libres, propriétés et commerce»
prix divers. — Agence CONDE-
M1NE, 2, rue Condlllac. Bordeaux

QM 1rs à qui fera échanger 6 p.
«-Uns env. Capucins p. 6 p. r.-de-
chaussée ou 1er ét. centre. Ecrire
ABAJAR, Ag. Havas. Bordeaux.

"3"A0PEDOS ire marque,
I Vïa nlacss. e-rand lux

3 et 4
places, grand luxe, plu¬

sieurs camionnettes. — DEVRY,
261, rue Judaïque, 261, Bordeaux

A VENDRE à Agen, cause
départ, très bon

restaurant, Clientèle excellente,
matériel important. P* 26,ouu fr.
S'adresser LAEUBiE, à AGEN.

AtijcUsayC cause santé mai-Vb,I«Uini£ son d'alimenta¬
tion, joli matériel, dans grand
centre du T.-et-G. P» lu,(M) lr.
S'adresser LALUBIF, à AGEiS.

AUCMÎIRE affaire pressée,VtftlmE, en L.-et-G-, près
canton et gare, maison 6 pièces
avec gra enclos, très bon état.
P» 14,500'. S'ad. LALUBIË, AGEN

A VENDU

ÂVENBSE

en L.-et-G. joli
domno, belle ha¬

bitation, 3 k. gare, 35 h»»», chep¬
tel vif et mort, récolte comprise.
Px i:j,50ui. S'ad. LALUBIE, AGEN

Aucynur en T.-et-G. manu-ÏEUlUnt facture dg balais,
chiffre d'affaires 120,000', bons
hénéfices. P* du fonds et matér.
25,000'- S'adr. LALUBIE, AGEN.

dans le Lot com¬
merce de vins et

noix, cuves en ciment, installa¬
tion mod»», on prendrait associé
intelligent. S'»» LALUBIE, A.GEN

CHAMBRÉ milieu, argentier,paravent, bronzes, fauteuils,
glaces, lustres, à v. ; 2, r. Henri - IV-
U1S vendeur acide tartrique
1»» blanc. — MERCIER, rue

Ste-Catherine, 52, à Bergerac.

AV. Lion-Peugeot 9 HP mono 4pl., b. état, 7, imp. Michel, B*

Break 4 places très bon état àvendre, 7, imp. Michel, Bdx.
xl20, 765x105,

imp. Michel, Bdx.Pneus â vend.,820x120 ; 7,
ds» à acheter maison libre

Ull à rente viag. Ec. b. ji J. B. 9

ny du» à acheter petit fonds de
vit c»». Ag. s'ab. Ec. b. Jl J. B. 9

Achèter. moto 3 HP. Adresse :58, rue Bouquière, 58, peintre.

TniIDNEUBS, ajusteurs, tô-I wufl tiers, maçon, demandés,
04. quai rie Baca'an, i)i, Bordx.

AV. bouteilles l'rontignans vi¬des, très pressé. — S'adresser
Modéra' Agence, 1, r. Judaïque.

Komme act., poss. diplôme inst.agric. cherche sit. régisseur.
M. 6. 26, bureau du journal.

MAISON NEUVE pr. Aquitaine18 p., 3 ch. b"», 14 lib., s. bain.
jard. P» 160,000'. Ecr, Duno, b. j1

CUISINIERE eî: fem. de chamb.demandées, b. réf. exig. Du-
randassier, 27 bis, ail. Chartres.

Cuisinière 40 ans ch. place Bdxchez l 011 2 pers. BONNET,
11. cours Victor-Hugo. 14. Bdx.

AUTO. Torpédo 4 pl.. mot. Bal¬lot. à enlev. de suite. P1 15,000'
LAFON. 14. pl. Quinconces, Bx.

A louer appart. meub. 4 p. S'ad.bar Tuileries, 17, g. Sf-Croix

MOTO mono Peugeot à v., 3 HP.parfait état de marche. Prix
1,200'. S'adr. 204, f. Mouneyra, B»

Do'ni. ach. échop!.ôjard.. ou louerappart. vide. Ecr. Vac, b. j'.
flenne f. 23 ans, sér. c.onnaiss.
w dactylo, dem. emploi. Ecrire
MU» JANE, bureau du journal.

€arottes Toulouse 18' 100 kil.,pommes de terre bétail. S'ad.
Nicolas. 25. r. Gaspard-Philippe,

TABACS, gérance à céder, gr<lpassage. Ecr. I.ARIG, bur. Jl.

AH Place des Capucins, joliw ■ bar-restaurant b. situé,

Al| Ch. bamb. g. m. ét. n. l.loo gros bénéfice. A enlever. Pignat,■ « f. Broîne, 29, c- Alsace, By 84, quai de Paludate, Bordeaux-
«r,4..u-.,, ; rrn =

A RETENIR

34.17
Numéro téléphonique

ne figurant pas sur l'Annuaire
DEMENAGEMENTS

EMBALLAGES
GARDE-MEUBLES

LABORDE Frères
Adresse unique :

23, place Pey-Berland, Bdx
Voitures automobiles capiton,

nées do 21 et 25 mètres cubes;
dispositif spécial permette d'au
tacher à l'arrière 4 m. cubes en
plus, revenant â vide de ROYAN,
COGNAC, MORCENX, allant â
vide à PERIGUEUX, SARI-AT,
SAINTE FOY L V-GRÀNDE. BER¬
GERAC, MONT-DE.MARSAN,

l'UlSSEGUIN-
u Moteur 6'0 HP, « cyl., Panh.
la carross.- land. pour taxi.

33, rue du Serporat, - Bordeaux.

CHAMBRE MEUBLEE av. cabin.toil., électr., dem. de préfér.
.cent. p. pied-â-terre. Ecr. offres
CHAXGIS, Ag. Havas. Bordeaux.

DOUELLESCHENE pays.
sèches, droites et cintrées, à v.
Cellerln, 10, r. Pont-Mousque, Bx
linTCHDC ELECTRIQUESIflUICUnO triphasés et con
tinus, A VENDRE. — 8, r. Hono-
ré-Picon, â Bordeaux-Bastide.
hcDl TANT commerce vins, de
IICo mandé, 31, rue Boudet, 31.

COMMANDITAIRE
25.000 fr. recherché pour création
affaire commission-importation'-
exportation. Intéressant. Ecrira
CHAPET, Ag. Havas, Bordeaux
rîi?«« vides huile minérale et
L U I ©BARRIQUES BORDELAI¬
SES r-essuivies à vendre. Ecrire
CHAPOIS, Ag. Havas, Bordeaux.
"

À VENDRE
Scie circulaire à deux chariots,

12 mètres de voie.
S'adres. 88, rue Terre-Nègre, 88.

COMPTABLE tr- exp., actif,«réfé¬rences 1er ordre, d-em. empl
Ecr. Charey, Ag. Havas, Bordx

PARIS-BORDEAUX^
6 tonnes fret disponible. Socié¬
té commerciale de camionnage
automobile, 64, pue Chevalier. 64

AU cercles fer p. foudre~20ÔT!e a 50, ch. Birambits, Bègles
(III désire louer prox. BordeauxUIl propriété meublée. Ecrire
off. Charmois, Ag. Havas, Bdx.

A U maison rapport 62.000 frlu Ecr. Chauny. Havas, Bx.

TRANSPORT AUTO
„ 'TOUTES DIRECTIONS.
Grèzy, 100, cours Victor-Hugo, 100

Téléphone 45-53.

1/2 Muids Châtaignier
à vendre, réparas, prêts remplir.
l'aOr. Chauvac, Âg\ Hav»is, Bdx.

Fûts métalliques à v.
400 litres, vides alcool, très bon
état, disponibles Bordeaux. Ecr.
CHATEl,, Ag. Havas, Bordeaux.

EBENISTE finissraipdemjn.
2, r. de la Course, ft Bordeaux.

■m—

VENTE AUX ENCHÈRES
Par le ministère de

r A. BARINGOU
Gommissaire-prtkeur à Bordx,

76, cours Georges-Clemenceau, 76
Le samedi -s mai 1920. à 1 heuge

de l'après-midi, hôtel des ventes,
n« 7, r. Voltaire, il sera vendu :
Meubles de salon noyer, salle

il manger style Hënri II, eharna
bres â doucher noyer, palissan¬
dre et autres, beau bahut bre¬
ton, armoire à glace à 3 portes;
piano, glaces, chaisç longue Di¬
rectoire, meubles anciens, har¬
nachement d'officier, pendules,
candélabres, tableaux, gravures,
vaisselle, verroterie, potiches
Chine, batterie de cuisine cui¬
vre, baignoires et chauffe-bains
cuivre, 2 bicyclettes, etc.. etc.
Armes orientales anciennes.
Au comptant, 10 %.

""hôtel des ventes '
7, rue Voltaire, 7.

VENTE APRÈS DÉCÈS
J.c samedi 8 mai 4920, à 13 h. 30,

en l'hôtel des ventes susdit, il
sera vendu aux enchères publi¬
ques ;
Jolie montre d'homme en oïf

et chaîne, bague ornée d'un bril¬
lant, lorgnon en or,-.montres en
argent, etc.
Vestiaire d'homme.
16 Barriques de VIN ROUGE

de la contenance de 225 litres en->
viron. provenant dq domaine de
Bert-Perey, â Bruges.
(Le vin sera vendu sans toge»

ment, sur échantillon, et sera !i<
vré sur le dit domaine.)

M» MAV91 IEM commissaire-IvmAlLICrS priseur.
40. cours de l'Intendance.

N teint couvertures. Prix réd.
Broderies, 73, r. 3-Conils, Bdx.

f

&
A U maison près Vital-Caries,
flli 2 étages libres. Px 180,000.
Ecrire : LOI' 22, bureau journal-

REMORQUE
autom. demande, Usine Duprat-
Durand, â Talence. — Pressé..
CIPMA 1919,8HP Ballot-Zénltho01IXmn très peu roulé, A
14,500 f. Bâches, à Sos (Lot-et-

V1-Gù]
Ach. buffet et dess. s. à manger,-acajou, prêt st.Emp.Line,b.j'-1
A 11 Foin Ire qualité. GRAND-;
" V. VIDEAU, TRESSES (Gde)j

ON DEMANDE
famille 2 personnes sachant trai-j
re, plus une connaissant fabrt-4
cation beurre et, fromage. Ecra
avec références saulnot, bur. j'--,

AV. moto Griffon 1914 4 HP, $cyl., débray.. 1 roue, side-caq
améric., 2 envél. 75 x 560; 1 puis¬
sant cric ; 1 poste ciné pathé av.:
SSSf 0^.r«r&urt0fouray

CAMION"" upwiE If-:
S'adr. 123» rue Terre-Nègre, Bx^
MM. GHANVRIL Freres
recevront le S courant un nou*j
vétfln convoi de chevaux de tousi
«rares Bon choix de bêtes dq!
trait-labour; 37, rue Lecocq. B^|
P"~î?RDU chien courant noirjtour de cou blanc, sans coM
lier. Ramener : 26, rue de la Ré-;
publique. Bftgles. Bonne récomp^
Perdu angle ch. Roui, Talence, â|
mairie par c. Gambetta. 1 naq
aigrette. Rap. mairie Tal". Réc,

r


